DU RENOUVELLEMENT 
MUNICIPAL 


100 morts 


LOI | 
MARTIALE | 
EN FLORIDE 


Une deuxième 
tornade 


est signalée 
NOUVELLE-ORLEANS, 22 sept. 


E bilan officiel des morts ct 

E des disparus dans Ja région | 
(Flo- 
ride, Louisiane et Mississipi), qui | 
vient d'être ravagée par une tor- | 
nade d'une violence exception- | 
velle, s'élève à près de 100 per- | 
mnes, dont 11 pêcheurs eubains | 


noyés au large des côtes de Flo- | 
Cependant, d'après les ren- | 


sents fournis par la Croix- 
i et les services de socours 
plux de 50 personnes n'ont pas 
encore été retrouvées. 

La loi martiale a été. proclamée 


dans la région de Bay-Saint-Louis 
et de Wavelnod, afin d'empéeher 
tout acte de pillage, 
Pendant ce temps, 
nade tropicale s'approche de : in 
Elle a été signalée, i} y a 
e-huit heures, à environ '250 

au sud-est de Ia Havane 
Jirixe maintenant en direction 

du nord - nord-ouest, À la 
yenne d'environ 20 kito- 
augmentant d'heure | 
té, — (U.P) | 


À Gerardmer 
la terreur... 


| 
Attentats | 
Explosions | 
Menaces | 


| 
GERARDMER, 22 sepiembre. — Une | 
d'attentats vient de troubler la | 
quiilité dont aurait tant besoin | 
rdmer, qui panse lentement les | 
bies piaies laissées par la guerre. 

du mois, incendies | 
ions de pétards et | 
plastic mt l'angoime, Le 2 
ptembre, un pétard expl | 
[erie Chrétien, un second pétard six | 
ours plus tard. Dans la nuit du 14 au 
le hangar d'un peintre de la rue| 

M. saute. La nuit sul- 

le plastic entre en action à| 
Cassin. la nuit du 16| 
enfin. 


une deuxième! 


tre 


d'inte 


Les auteurs de ce nouveau terro- | 


risme ont précisé par tracts quiis | 
en veulent qu'aux « collabora- | 
eurs ». Ils ne toléreront pas, disent- | 


que ces derniers bénéficient, d'une | 
priorité pour la reconstruction. | 
Pourtant, à Gérardmer, les gens bien | 
renseignés affirment qu'il ne faudrait | 
s une longue enquête pour identi- | 
r les terroristes. | 
En attendant, le marchand de : bois | 
y et le peintre Viry ont été avi- | 
par le « Groupe d'épuration des | 
Vosges + d'avoir à verser respective- | 


nent 1 million et 50.000 francs auf 
fit des œuvres de guerre s'ils ne | 
veulent pas « sauter » 


Un sie de pèlerins | 
déraille à Besançon 
2 MORTS, 15 BLESSÉS | 


BPS, septembre idépėche | 
« Parties à). Un Siruineent| 


1 a provoqué 1 mort de deux vayas 
en dt en outre, une 
de bles + graves. 2er -Dr0e 
F Sir, SES N 308 Ben 

"in ain spécial de BU 


bourg et a'lani 


Le tra 
e Beitort. 


| 

LE DUC | 
IT LA DUCHESSE 

| 

| 


DE WINDSOR 
en route pour Paris 


ptembre 
Windsor 


Peris-p 


sont 


de 
umhul en direction de Paris. 


r la ro lis comptent séjour- | 
r quelque tomps dans la capi- 
ne, rinis o ne sait sile assin 
nu mariage de ia princesse 
Fiizobeth, leur présence posant. un | 
délicat problème de protocole 


Pronostics : 
500 disparus Socialistes et M.R.P. en difficulté 
Radicaux en progrès 


L'ENTRÉE EN LIGNE DU R.P.F. 
BRISE LE MOULE DES PARTIS 


D 


« dépolitiser ». 


À travers le renouvellement des municipalités, et 
nelle a 
des pi 


par le jeu mème de la prop 
MRP. — c'est la politique 
des bulletins. 


Notons Immédiatement que les 
électeurs vont pouvoir choisir leurs 
élus. Dans ivs communes de moins 
de 9.909 habitants, on retourne au 
vieux scrutin majoritaire de 1884 
et, si dans les villes plus importan- 
tes on applique la proportionnelle 

le üroit nu panachage est reconnu 
Enfin, le moule électoral est brisé 
grâce à ! ition d'un nouveau 
coneurrent : le R. P. N y aura 
is aix partis, au lieu de 


e qut complique les pronostics 


Dans l'ivresse du:bulletin de vote 
retrouvé, tes dernières élections mu 
nicipales d'avril 1945 se sont di 
roulées dans une étonnante confu. 
sion. : Les candidats 
taient généralement camouflés 

le couvert d'une vague coal! 


sou 


tion antifasciste ou sous des éti-| 


auettes plus discrètes encore. 
On pouvait penser qu'il n'en serait 
pas de même aujourd'hui. Et. cep 


“ant, le parti communiste ne pré 
sentera pas de listes munisten 
Sos candidats iront au combat sous 
le drapeau impréeis de l'< Union 
républicaine et résistante et de 
téréta communaux 


à d'expri 
contentement et d'approu 
sition constructive du P. 
se passe comme si les ami M. 
Thorez ne pouvaient s'habituer à 
lenr éviction Au pouvoir. 

— Sans communistes 


nement, pas de démoer 
ble ! a dit M. Duclos. 

Aussi le P. C. présente 
listes dans tout 


se 9.000 habitants 
los cellules tentes 
avec les sections 
les « organisatio 

iaïques 


Charles LUIZET 
ancien préfet de police 
meurt des suites 
d'une opération 


police, ronuné récemment gouverneur 
général de l'AËF. est décédé hier 


émocratiques et 


près-midi. à 15 heures, des suites 
d'un opération erânienne dans une 
clinique d'Auteuil 

M. Charles Luizet était né le 10 no- 
vembre | 1903. Allaché militaire en 


1939, 11 occupait peu après la déclars- 
tion de guerre le poste d'administra- 
teur français de la zone internatio- 
nale de Tanger. Lorsque, le 18 jui 
1940, le général de Gaulle lança son 
appel à la résistance, M. Luizet że 
mit immédiatement à sa disposition 
et l'en: avisa téléphoniquement de 
Tanger. entrant ainsi l'un des pre- 
milers dans les. rangs de la France 
Combattante. 

Le 3 janvier 1943. 11 fut appelé par 
le général de Gaulle au poste de se- 
crétaire général de la République 

T) se rendit à Londres où. il 
blit les plans de 
administraiive de Ía police parisien- 
ne. Il quitta la Capita'e anglaise pour 
rejoindre, en pleine insurrection de 
la capitale, le 2] août, son nouveau 
poste de’ préfet de police de Paris 

Le 10 mai 1947. il fut nommé gou- 
verneur général de AEF. et exerça 


la réorganisat 


ses fonctions à partir de fin juiliet 

M. Charles Lüiret était commandeur 
de ia ‘Légion. - d'homeur  deouts 
mal 1946. 


Au cours d'une entrevue qui 
eu lieu ce. matin entre MM Ram 


dier et-Marius Montet. || à été d 
cidé que les obrèques de M Luz: 
qui auront lieu vers le milieu de 

emninesseron à la chwge de l'Etat 


chapelle ardente sera érigée à 
vil 


lle 


Une 
rhôtel de 


4° Année - N° 858 


ANS quatre semaines exactement, nous connai- 
trons le résultat des élections municipales, qui 
revêtiront, comme toujours, un caractère po- 
litique, malgré les efforts du M.R.P. pour les 


communistes | 


Paris- 


MARDI 23 


par André ALBERT. 


Contre Rainolier ! ! 
dit la 5.F.I.0. 


Le parti socialiste va à la bataille 


dans des conditions déplorables. M 
Ramadier. socialiste lui-même, est 
plus violemment attaqué par son pro- 
pre parti que par ses concurrents. Ce 


paradoxe 
électeurs 


n'est 
déja 


pas sans géner les 
peu enclins à vo- 


(Suite en poge 3.) 


A Montoille, le village au poison 


La nuit du 15 août 
une main mystérieuse 


versa de 


dans le pot de lait du ménage Bouvier 


(De notre envoyé spécial Gabriel SENCHET.) 


S 


déjeuner. 

M. Eouvier s'en fut prendre sur le 
la fenêtre de ia salle à 
derrière les volets, entr'ou- 
pot de lait que sa femme 
déposé la veille pour qu'il 
e au frais. 
nt versé le liquide dans une 

explique-t-il,  j'aperçus 
s le fond du pot une couche de 
e grisâtre, Ma femme avait déjà 


rebord de 
manger, 


remarqué à plusieurs reprises une 
s de voile à la surface du lait, 
is elle avait cru qu'il s'agissait 


poudre que laissent parfois 
les ailes des papillons noyés. 
Mais cétte fois. le dépot était s1 
les jeunes mariés rappro- 
t cette découverte des malai-| 
ses dont ils souffraient tous deux de-| 
lusieurs jours. 


menuisier se souvint aussi que| 

1 août, Il avait trouvé en| 
rentrant de Vesoul trois trous per-| 
cés à l'aide d'un vilebrequin dans| 


es volets de la chambre à coucher 
et 


M 


que ceux-ci avaient été forcés. 
Bouvier, sans prévenir la po- 
par crainte du ridicule ». as- 
il, préleva dans un flacon une 
tie du dépôt suspect et le porta 


tandis que Mme Bouvier, 
le hameau, allait se réfugier 
e chez ses parents 
reuse. indécise q 
du produit suspect. 
le flacon au laboratoire dépar- 
Après des 
lenteurs regrettables, le résultat e 
l'analyse revint à Vesoul le 12 sep- 
tembre. La boue grisâtre -n'était aw- 
que de l'arseniate de chaux dont| 
lns paysans de la région se se: 
pour lutter contre le doryphore. 
lait du 15 soût contenait une 
e de poison 
seulement que M. He: 
père du menuisier. se d 
D pores 
aucun 


dier 
iemental de Besancon. 


soupçon ? 
avons-; au menuisier. 
- Aucun. Je ne comprends pas. 
Quant à l'opinion des habitants de 


1 Mme Charlowte Bouvier, la jeune épouse du menuisier de Mon- 
toille, n'avait décidé en ce matin du 15 août de faire la grasse ma. 
tinée, il est probable qu'elle serait morte aujourd'hui. 

— Reste au lit, lui dit ce jour-là son mari. Je vais préparer le petit 


M. STOP 


RENTRANT AUJOURD'HUI 
VOUS DEMANDE : 


A PARIS, 


erniere 
édition 


resse 


4 FRANCS 


SON ITINERAIRE 
SON KILOMETRAGE 


UNE BONNE SURPRISE 
SI VOUS TOMBEZ AU PLUS PRES 


p 


SEPTEMBRE 1947 


Saint-Lin. 


Le responsable des prix élevés reste introuvable 


BIFTECK 
60 à 120 fr. en gros 


Tout le Mais au détail 


ae 400 fr. le kilo 


la baisse et 
a ES di $ f: À iqué, ils 
personne LR SSSRSEr Re, 
se est contrariée, c'est, d'après eux, In faute, notamment, du plan de 


ces derniers étant fonction, disent-ils, des prix de gros. Si la bais- 
ne la fait ! “rise 


Le publie parisien ne comprend pas, toutefois, qu'avec des arriva 
LABASTIDE. 


COPPI 


enlève les 
‘NATIONS’ 
organisé par 
Paris-presse 


(Voir en rubrique sportive 
Particle de Gaston BENAC.) 


ges équivalents à ceux d'avant-guerre, on l'empéche,de manger à sa 
faim, en fermant les boucheries cinq jours par semaine et en vendant 


AU GRAND PRIX DE L'A.C.F. DE LYON 
La voiture de Levegh 


fonce dans la foule 
4 MORTS — 11 BLESSÉS 


par Paul 


Le plan de congélation 


te à 


Dépêche s M. Bule, rue 
en à Villeurbanne, avai 
avait 14 


Jea 
nt-Fons : Mme Hélène Creuxet 
, cours de la Liberté, à Lyon. 


Co cire 
PA ee Aero À à 
pr Les achats de province 
aei Deernis ear na vii aia gean ia: ; zi 


et enr: 
ji reprenait de ia vi- 


de la nuit de nombreus 


atteints et 
u service d'ordre qui ont 
ement fauchés par le bo- 
n signe de deuil 


é ains 


ait pas 


C aileura mettre 
L'exportation 
man des quantités importantes de 


antités imps 


ment, con- 
des prix éle- 


bre de t'Agti- 
it général du 
rmé 


la 


s officiels 
nde. 


Baisse au marché de gros 


l’arsenic 


riée, des 
bœuf se se- 
r la base 
Des quartiers 
payés de 100 


VESOUL, 22 septembre. 


icher qui = imprimé 
e « prix de détail une 


ompte des 

taillanta 
épiu- 

cou- 


Vaivre et de Moni 
étabhe 
— Marcel 


e, elle est bien 


Belino « Pari 


La voiture de Levegh après l'accident. presse +) 


est 


Nous ne lui connaissons aucun ennemi. 
Mais c'est aussi un beau garçon; 1i 
a toujours eu du succès 

« Quant à savoir qui a versé le pol- 


e homme. 


vendu 160 à 150 


VERS LE DÉNOUEMENT -…— 
du drame de Soisy Š 


Jeanne Plassais et Baudine | : 
n'ont pas été exécutés | 
par la même main | 


c'est une autre histoire. » 
avec un bon sens tout paysan, 


joutent 
orge du drame, j faut la 
chercher soit dans son récent 


Qui aurait pu mécontenter cer- 
soit dans son établissement à 
Montoille, qui aurait pu déplaire. 


A LA MEMOIRE 
DES MASSACRES 
des Fonds-de-Toul 


un monument a été inauguré | 
en forêt de Haye 


22 septembre. (Dépêche 
< Paris-presse >) — Le préfet de | 
Meurthe - et - Moselle a inauguré. | 
r, un monument édifié à l'orée | 
ja forêt de Haye, aux Quatre- 
s. proche de ces Fonds-de-Toul 
tant de patriotes furent massa- 


3 E y ET #5 p Ta TB 
IE EPEA TI ERA 
SOT 25 LT 28 ES TE 
LEEI 


LS 
S'il vous faut un tapis 


(De notre envoyé spécial | 


rca | En mai 1941 | 
oem annonce y 2, C AMEL | 

abienété tué 
par la Milice 


quelques jours. Nous pou- | 
TOULOUSE. 22 septembre. Le 


dans la clandestiné, le | 
monument, simple mur de marbre. 

rend hommage : « Aux héros connus 
et inconnus de la Résistance qui 
donnèrent leur vie pour la libération 
de la France » 

Une foule énorme 
cérémonie qui réuni 
tés civiles et mi 
et avait obtenu non s 
participation de l'armée, m: 
celle des < Gordon High 
magnifiques musie écossais 
dans leur uniforme d'apparat. 


L 


assistait À la 


autori- 


vons dire qu'ils « brûlent » de 
plus en plus. Et pourtant, la-sen- 
sationnelle affaire qui fut à son 
début celle de Soisy-sur-Ecole et | 
depuis, celle 


de 


qui devint, 


préoccupent tro 


"OCCUPATION 


came 
définitive, officialisée par les 


‘lens 
dissolubles, il est vrai. mais réels, 
du mariare. 


partis | | 


Trôts minisires se sont 
sùr cette grave question, 
| deere en. date du 18 septembre, 
| -gos Affaires étrangères. Ia Santé pa- 
} -bique et: la- Guerre ont fixé les 


penché 
par 


conditions qui régiront désormais 
des accidents inévitables : les ma- 
riages des agents des services fran- 
<s'- en territoires occupés avec des 
ressnrti-santes de ces territoires. 
Article premier ct unique: Pau. 
torisation du général commands 14 


Témoin de moralité 


LE GÉNÉRAL commandant 


s ministres 


Les mariages français en zone occupée 


cela vaut La peine de Lire ces 97 mots 


Un tapis, est le complément indispensable de votre mobi- 


ler mai 1941, le cadavre d'un institu- | 
leur de Sainte-Croix (Ariège). M | 


t de coups de théâ-| Camel, était découvert gisant sur la| ier, dont il doit rehausser l'éclat. 

on en serait venu à craindre | xe de imt isone à Sainte-| II faut qu'il soit garanti “grand teint” et qu'il reste 1] 
que la pièce, aussi passionnan roi, racassé beau et aussi lumin 
qu'elle soit, n'ait point de dénoue Elu député socialiste de l'Ariège. d'années d'usage o aprés des dizaines et des dizaines 
ment en mai 1936, M. Camel fut des 80 


De voyages fructueux aux résul- 
tats pleins de promesse, les policiers 
auraient fait d'autres voyages déce- | 
vants, et constaté qu'ils avaient été | 
victimes, en cours de route, d'une f| 
erreur d'aiguilinge Et devant les ca 
davres de J'anne Jlassais et de 
Léon Baudine seraient plus | 
riches que d'hypothèses. 


Sont en ec ns Nanj Il faut qu'il fasse l'admiration de tous. 

Soie l'annistice. ll faut enfin que vous ne le payiez pas plus cher qu'un 
Une rapide enquête, conduite š tapis quelconque aux points grossiers et qui “fait vieux” 

l'époque, en pleine occupation. par le au bout de quelques mois. 

lieutenant de gendarmerie Rolland et Venez sans tarder choisir le tapis de vos 

l'inspecteur Dedieu, concluait à un| rêves dans la collection la plus complète 


nn ak ! la plus splendide qui soit.. 
Ét venez participer au miracle du 


beau-frère de la victime, l'affaire 
STUDIO DU 


en chef français est indispensable. 
On devine ce qu cette forma- 
lité exigers d'enquêtes et de pape- 
rasses. ions pourtant légiti- 
mes qui vrolengeront le temps — 
si doux au souvenir de tous les 
ménages — des fiançailles... 


certains, qui 


classée depuis 41. fut repris s 
ce redoutal -n ane =- 


la libération. Une brève enquète con- | 


A Que son malfaisant géi ciut, voici un mois. su erime. | L aw., a 

: durait fait, tout à la fois, l'instiga-| ° En outre, quatre inconnus avaieni| | 
teur, l'organisateur et le profiteur} été vus dans la région. L'hypothèse des| á d 
du vol des 22 millions. en mème es selon laquelle M. Camel, mi-| 
temps que toyable maitre quil fitant socialiste et résistant avait été) 
sims et saj msi par la milice de Darnand.| 
amie (Suite on page 3.) se trouve ainsi confirmés i 


LA VIE 


RAIMU : 


‘EST QU'UN ART MINEUR! F 


’AVENEMENT du film parlant ne peut avoir qu'une 
influence décisive sur Raimu. 
En vérité, l'artiste ne s'est jamais intéressé beaucoup 
au muet qu'il a trop oublié lui-même. 

Jules a bien tourné, du temps où il était à la Scala, dans 
deux ou trois bandes de mince qualité, telle que L'Agence 
Cacahouette, de Roger Lion, mais de pareils souvenirs lui font 
considérer le septième art comme notoirement mineur ; il mima- 
gine pas de quel moyen d'expression cet art pourra s'enrichir 


un jour, 

Le cinéma est d'ailleurs, à cette 
époque, l'apanage de spécialistes qui 
font rarement appel aux grandes 


personnalités du théâtre, même les 

plus brillantes. Pour Raimu, il sem- 

ble en être demeuré à l'époque de 

Calino, de Gribouille et de Zigoto, 

celle des mes de farine et de char- 

bón, répandus sur la tète, de mimes 
n 


Pourtant, lorsqu'apparait le film 

riant, notre comédien est sollicité 

vite. 

Lui demeure rebelle À cette nou- 
veauté, encore assez mal au point, 
où la lanterne magique, appuyée par 
le phonographe (sic), dit-il, ne peut 
être qu'une attraction sans réel in- 
térêt. 


« Marius » 
aa théâtre de Paris 


Les premières bandes parlantes le 
persuadent si peu qu'il ne peut s'em- 
Dècher d'en médire, alors qu'il joue 
déjà «e Marius > sur la scène du 
Théâtre de Paris. 

Pendant la partie de carte: 
rius, le canotier sur la tète, 
prête à sortir. 

— Où vas-tu ? 

— Je fais faire un tour par là, 
répond Marius ; firai peut-être au 
cinéma... 

— Au cinémn® riposte César. 
Eh |... tu vas bien tamuser. Mia- 
miamiamia. On ne comprend même 
pas ce qu'« ils » disent 

L'effet, Il faut. le dire, porte, 
obtient l'agrément de la salle. Ti 
m'en faut pas davantage À Raimu 
pour conelure que le public partage 
unanimement son avis. 

Cependant, la nouvelle invention 


Un grand 
récit inédit 
tiré par Marcel FORTIER 


amuel Goldwyn — RKO 


RESUME DES OHAPITHES 
PRECEDENTS 

Le capitaine ovioteur Fred Derry. 

Le servent "AI Stephenson ot la ma 

rin Homer Parrish viennent de ron- 


frag ches euz, à Boone City, enfin 
Sboyiiate Mais ia Qu retour 
n eté vite effacée, Ia ont retrouvé 


toutes ies petite 
wie oile. Pre 
à “druestore » 
munéraieur qu 
vont la guerre. Bi sa 


quineries de 
reprendre 


Me. lui falt wne scène chaque. eoir. 
Ai est retourné à so banque. Homer. | 
Guina perdu ses deux 


verre, ouffre de 


DIEU-LE-PERE 
PASSE UN SAVON 


A AL 


E tambour vitré tourna. En 
s'inclinant, le portier prit 
le chapeau et le manteau 

1. 
— Bonjour, M. Stephenson. 

— Bonjour, Duke. 

Al grimpa l'escalier d'un pas and- 
gre. Le jarret était encore bon. Les 
poumons aussi. Un peu de culture 
physique sur jea plages de 4ébarque- 
ment des Philippines ne nuit pas À 
la forme. è 

— Bonjour, M. Stephenson, 

— Bonjour, Latham 

1 aversa ment le gran 
hali 4 premier dans le cliquetis 

ines à écrire. Tout à fait I 

illeuses japonaises, qui crn 
chaient par sac rageusement. 
C'est à ln charge qi 
son bureau. Miss Ga 
rière la porte. toute droite, 
erayon et un carnet à la main. Vôu 
pouvez imaginer les pires catac 

mes, les tremblements de terre 


les 
plus terrifiants, fl n'en reste aucun 
Qui pourrait empêcher Miss Garett 
d'être là, chaque matin, un carnet 
et un crayon À la main. 


— Belle journée, M. Stephenson. 

— Personne ne songerait à le 
contester sérieusement. 

Al posa sa serviette sur sa table, 
mit dans un verre la rose que Miliy 
avait glissée à s boutonnière. Belle 
rose pourpre, épanouie. Tout le por- 
trait de Milly ! 

— Personne, Miss Garett ? 

— Ceci à signer, d'abord. 

— Le traité de paix ? 

=- Non. Le protocole Smith et 
Smith. 

Al soupira comiquement et apposa 
sa griffe. 


Avance, comme chaussée de bottes 
de sept lieues. I) ne faut pas être 
grand clerc, au théâtre, pour sentir 
qu'une concurrence gigantesque va 
dangereusement s'affirmer. Des filma 
importants s'imposent à l'attention 
du publie. Une ère nouvelle s'ou- 
vre. 

A ce moment, fl ne suffit plus 
d'être photogénique, dans les stu- 
dios. Et le cinéma doit faire appel 
aux vrais acteurs André Baugé 
vient de tourner € La Route est 
belle ». Charles Boyer, Gaby Mor- 
lay, Harry Baur et Marie Bell dé- 
butent à l'écran. Leur exemple intri- 
gue visiblement Raimu. Mais quel 
pregueteur voudra s'intéresser à 
ut 

L'homme providentiel se présente 
sous le visage dé Roger Richebé. 
Fils d'un propriétaire de cinémas 
marseillais, ce producteur a compris, 
un des premiers, dans quelle vole 
le cinéma s'achemine. Il s'y lance 
délibérément. Et non sans quelque 
courage, car la technique nouvelle 
exige un « équipement » nouveau, 
comportant des appareils de prises 
de vue et de son, marchant et par- 
fait synchronisme. Le personnel 
même des studios est à renouveler, 
à former. 


« Chotard et Cie » 


Richebé a déjà tenté l'aventure 
avec La Route est belle, lorsque le 
hasard le met en présence de Raimu. 
à la terrasse du Weber. 

— Voudriez-vous tourner un film 
avec nous ? demanda Richebe. 

Jules se fait prier, naturellement, 

uis avoue que le cinéma ne lui a pas 
laissé d'excellents souvenirs. Pour- 


— Dommage | Alors pas de vist- 
teur 7 

— Si, Monsieur. Il y a là M. No- 
vak qui attend. J'ai rempli le for- 
mulaire de base. il demande un prêt 
de démobilisé 

Un grand garçon s'avança timi- 
dement, tenant son chapeau entre 
mains. 

Asseyez-vous, M. Novak, Oh ! 
ne m'appelez pas Monsieur. Tout à 
fait dépincé. Je suis sergent Bt 
vous ? Dans la marine, hé ? 

Novak sourit gauchement. 

— Out. Le Pacifique. Nous fal- 
mions des travaux de nettoyage sur 
les îles. 

— Je vols, Un peu de ménage à 
coups de bombes et de grenades. 
J'ai manié, moi aussi, le plumeau 
dans ce coin-là. Vilain travail, 
hein ? 

AI parcourut le formulaire d 
yeux, 

— Tous mes compliments, Novak 
Une femme, quatre enfants, Voilà 
une jolie famille. Et vous voulez 
acheter une ferme pour loger tout 
ce petit monde, c'est bien ça ? 

Novak se tortilla sur ea chaise. 
C'était un beau gaillard, avec des 
épaules lourdes, des mains épaisses, 
larges. 

— C'est ça ! J'ai repéré un bout 
de terrain qui ferait tout à fait mon 
affaire. Quarante ares, du côté de 
Enton-Corners Des prés. Et le ri- 
vière tout près, pour l'irrigation. Il 
faudra travailler pour remettre les 
bâtiments en état Mais on s'y col- 
lera. 

Ai le regarda avec sympathie. T 


lui plaisait ce garçon. 
Hum | Et quelles sont vos ga- 


ranties ? 
— Garanties ? répéta Novak sur- 


oris. 
— Oul. Quelles garanties pour vo- 
te t ? Vous avez des a 
Fons des obligations, des biens im- 
, 


langage lui 
compréhensible. 11 tendit vers Al ses 
bras puissants. 

out est là, M. Stephenson. Je 
suis un bon fermier, je vous l'as- 
sure, J'étais ouvrier agricole avant 
fa guerre. Comme mon père l'était 
Et son père avant lul. Maintenant 
j'aimerais cultiver une terre qui 
m'appartienne. Oh 1 pas une grande 
ferme. Non, seulement celle que je 
vous ai dite 


= 9 

jue. J'ai l'impression 
que c'est mon droit. Du moins les 
autres militaires démobilisés me l'ont 
dit. Le gouvernement nous accorde 
des emprunts si nous voulons ache- 
ter un bout de terrain, Six mille dot- 


iara n'est-ce, pas? Vous me com- 
penei moment, je vous prie, No- 
vx. 


Mais l'avénement du “parlant” devait lui 
donner l'occasion d'inoubliables succès : 
La Petite Chocolatière, Mam’zelle 
Nitouche et surtout le célèbre ‘‘ Marius ” 


tant, il ajouta qu'il s'agit, avant tout, 
de trouver un bon sujet. 

Comme Richebé lui demande s'il 
a une idée, Raimu répond : 

— Il v a une pièce épatante qui fe- 
zait certainement un très bon film 
C'est Chotard et Cie, de Rower Fer- 
dinand 

On étudie le projet sans retard. Un 
metteur en scène américain, engagé 
par Richebé, arrive bientôt à Paris. 
mais des divergences de vues inter- 
viennent rapidement ; tant et si bien 
que l'affaire échoue. 

Roger Ferdinand veprend alors son 


scénario et le donne à Jean Renoir 


qui le réalise avec Charpin. créateur 
du rôle de Chotard à l'Odéon. 

Richebé a cependant l'idée d'un 
film pour Raimu. Quelque temps 
après, il proposa un autre sujet. 

Que direz-vous de la piècse de 
Sacha Guitry, « Le Blanc et le Noir »? 
Nous en avons acquis les droits avee 
Pierre Braunberger. 

— Je l'ai jouée au théâtre. 

— C'est bien pour ça que nous vou 
la proposons. 

C'est ainsi que Raimu fait un nou- 
veau début dan Le Blane et le 
Noir » ; sa réussite parfaite l'encou- 
mge dans une vole pleine des plus 
heureuses promesses. 

L'ossociation avec Roger Richebé 
se poursuit aimablement, Raimu s'en- 


lasse de dolars entre sa 
droite. 

— Presque | Deux cents décalco- 
manies avec I portrait de Washing- 
ton. Vollà ce que M. Truman mej 
donne chaque mois. C'est chiec, hetn ? 
I faudra que vous veniez chez onei 
Butch. Ce sera ma tournée. Peut- 

y verrez-vous Fred. Vous savez qu'il 
travaille à son ancien drugstore. 

— Ah. Oui ? Je ne le savais pas. 
Je l'ai vu l'autre soir. I] m'avait 
semblé inquiet. Au revoir, Homer. 
N'emportez pas toute la caisse de ls 
banque, hé ? 

Ai regarda partir Homer. De 
veste dépassalent les deux croche: 
de métal. Jamais plus Homer ne 
pourrait travailler. Et Hs étaient 
comme cela des milliers à travers les 
Etats-Unis. Il revint lentement à sa| 
jace at se laissa tomber sur soni 


pince] 


å la banque. 
Il le regarda, puls, avec un snu- 
rire, ajouta : e Mais 

votre argent » 


l'entrevue 
avec M. 


I l'attendait. 

— Dieu le Père va me passer un 
savon, dit-il à Miss Garett. 

C'était bien cela. Le prèt Novaki 
bouleversait toutes les règles saintes 
de la banque. Et M. Milton le 

ec solennité. Les garanties ?| 
ranties nécessaires, 

|i n'était pas mécon-| 

‘1 avait] 


son cœur, dans Nous 
n'avons pas le droit de lui refuser 
une chance de travailler. Voilà sal 
garantie. Elle est celle de tout el- 
toyen américain. 


l agne, 
Hong des fóties ensemble, mon pe- 


Je 
d'un carnet et d'un crayon tombini 
k juet. 
als (A suivre) 
(Copuright 1947 by Paris-presse and 


Marcet Fortier.) 
Voir « Paris-presse » à partir du 


15 septembre. 


Et il entendit derrière 


$ 
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JANE MARKEN 


SAVEZ-VOU 


WAGRAM Ihatnirn s: nre | PLANTER LES CHOUX ? fe 
GRAN, Histoire es Naturelle ci e acano | 
JEUDI ! -  FOLIES-BERGERE wu Juan BrocHARD 


A ÉDOUARD VII 


BOLERO 


REOUVERTURE 


MARDI 23 à 20 ‘oures 


Le NID des VEDETTES 


Déjeuner - tziganes et dansant 
s DÉS NA 2 h. 2 orchestres de danse 
ATTRACTI 


JONS 
©. Fa monimarire - TAH 80-11 


NITA RAYA 
DANDY 


dom le tormidobie revue 
de Michel GYARMATHY 


STUDIO DE L'ETOILE 


TO BE on nor TO BE 


Jean PORRAS’- Anouk FERJAC 
ANNETTE POIVRE 
CLAUDE NICOT 
et 
ANDRE BERVIL 


tend bien ce jeune producteur 
dont il n'oublie pas —et 1l n'oublie- 
ra jamais — qu'il lui a donné une 
grande chance (un des derniers film 

ra sera « Monsieur la 
une production de Roger 


Richebé: 
Naisent de la sorte : « La Petit 
Chocolatière ». de Paul Gavault 
Raimu tient le rôle de Félicien Be 
ride un rare bonheur. 
e Mam'zelle Nito: » le pre: 
grand succès cinématographique du 
populaire artiste. 
Le rôle de Mam'zelle Nitouche est 


interprété par une jeune et ravis- 
sante divette d'opéreite, Janie Marè- 
ze, que le plus bel avenir sembla 
a x 

Pourtant, tandis que son succès écla- 
te, Janie Marèze succombe par un 


UNE DES RAR. 


MUPOLÉD 


LE 


UN FILM TRUCULENT, ÉNORME, POÏGNANT 
GRANDI 
-TIQUES DU CINEMA UNIVERSEL . 


après-midi de vacances, dans un stu- 
pide accident d'automobile aux envie 
ons de Sainte-Maxime 
Le même soir, à l'hôpital de Saint- 
Tropez, Raimu qui est allé chercher 
j t le pays, veille 
le corps de sa pe- 
qui se char, 
la famill». 


formalités. 
Peu de temps après, « Marius », le 
célèbre « Marius » fait à son tour 


son apparition au cinéma. Sans 
cel Pagno u ne l'aurait jamais 
que Demazis, Cher- 
admirables interprè- 
ion 
« produit » par Pa- 
ramount, dont le directeur en Euro- 
pe est, à ce moment, Bob Kane. 
Bob Kane et Pagnol s'étaient con- 
nus dans des circonstances bizarres. 
Ils avaient été, en effet, présentés de- 
vant le Paramount du boulevard des 
Capucines, alors que l'auteur drama- 
tique comptait, pour tuer le temps. 


ICHEL SIMON 


JULES BERRY 
Ë RAYMOND BUSSIÈRES 


Mise en scène de 
RENE CHANAS 
Disioguer de 
HENRI JEANSON 
me 


er 
YVES VINCENT 
DALBAN 


OEUVRES AUTHEN- 


ANDRÉ LAN 
(France-Soir) 


EFFE 


K 
fooi 


cparamouri pne 


CHETTE BRUNOY 
AIME CLARIOND 


SOCIETAIRE DE LA 
COMEDIE -FRANÇ aisé 


Raim 
tel 


les gant la façade de le 
salle célèbre. 


Un ami commun les ayant emmené 
déjeuner. Kane — qui avait remarqué 
je manège — parlait toujours à P: 
Enol, bien étonné, de lampes éle 
Ques ; il l'avait pris pour le fourni 
seur des ampoules du Paramount, 

On lui expliqua bien vite cet 
homme était tout simplement l'auteur 
du « Marius » que, hui, Bob Kane. 
désirait porter à l'écran — l'auteur 
qu'il voulsit justement rencontrer. 

Ce directeur, t, avait des 
idées assez lattendues sur le cinéma 
français en général et sur l'adapia- 
tion de « Marius » en jer. 

lon en vint à parler de la dis- 


11 déc! out net 

On tournera ma pièce aver 
Raimu, Demazis, Charpin.  Piérre 
Fremay et tous les créateurs, où on 
ne la tournera pas ! 

Marius » avait été ainsi réalisé] 
selon les exigences de Marcél Pa- 
gno 
La mise en scène de ce film typl- 
quement marseillais, avait été cepen- 
dant confiée à un Hongrois, dénommé 
Korda, plus tard Alexander! 
Korda. réalisateur de « La Vie privéel 
d'Henri VIN » et de bien d'autres 


prendre... 


tait pas mot 
pa respectée. 

Raimu, inoubliable César, pouvait 
porter dans les plus lointaines villes 
et les plus petits villages, les mots 
et les gestes cocasses d'un 
petit café, mais aussi, la tendresse 
bougonne d'un père dont les accenis| 
demeureront en nous. 


Copyright 1947 by Paul Olvler nd 
paris-Dresse, Tous droite de reprodwo 
fion. mêma partielle, adaptoiion et tro 
Action interdita 


(D'après Raimu ou « Le Vie de Cé 
sar » à paraitre aus Editions Four- 
nier.) 


VILLENEUVE-St-GEORGES 


LUNDI 22 SEPTEMBRE 


Cirque Géant 


GRAND COMPLET 


dans le 


STADE MUNICIPAL 
DU FORT 


23, LE VESINET : 21h 


24. St-GERMAIN-en-L. : 21 h. 
25. POISSY : 21 h. 
+ 


TOUTE LA JOURNEE : 
Visite_de la MENAGERIE 
et LOCATION DES PLACES 

Geroge de VELOS et MOTOS 
gordé pendant la durée de ch 
résentation 


bilité des œufs 
gros agenda, que je gérdais dans là 
cuisine, le nombre d'œufs que nous 
ramassions à chaque visite aux pou- 


dans quelle branche de mon arithmé- 


au" sperentisanoe 
A 
TRADUIT DE L'ANGLAIS PAR 


RE EC 


Pour trousser un poulet il faut mettre la main à la plume 
B= s'avéra en définitive le meilleur #leveur de poules de 


notre communauté. Il faisait son métier avec science et 
conscience et ne se laissait arrêter par aucun fatras de tra- 
ditions ou de contes de bonne femme. À son avis, il ne fallait 
pas mélanger l'élevage des poules et la ponte commerciale. Il 
disait que c'était là deux industries distinctes que l'on devait 
traiter comme telles. > 
C'était moi qui tenais la compts- temps et de terrain Ils 
Je notais sur un aussi à l'idée de nourrir 
l'année durant 
be verte. Enfants, on leur avait el 
signé que les femmes ont des t 
meurs, jep bébés des 
les poules Je p 
À air étâlent le genre 
qu'il fallait éviter. et une cour él 
te et sale était tout ce que méritaie 
des poules. 
Bob laissa dire et rire les autres 
fermiers. Quand le nouvel enclos fu 


laillérs. A la fin du jour, ces chi 


fres venaient 


$ ae ie prêt, nous ouvrimes l 
is capable de trouver que nos Pegardimes les poules sé 
ASE d'une sortir, se rab 
chantant, caa 


remontér pénible- 
nes de chiffres et 
m'efforcer de dénicher où diable et 


coin favori et se 
folles pour profiter de leur 
récréation. Leurs plumes bi 
saient de santé sous la lumière 
temps, et le troupeau avait u 
pos meins payent que d'habitude 


tique — addition, multiplication ou 
soustraction — se cachait l'erreur 

Le pourcentage des coquelets était 
un facteur vital dans la détermination 
du prix de revient de chaque pou- À pondre, Bot 
lette et je guettais lef poussins, les ainées du troupea 
sœur battiani, guignant les premii cela le soir ve 
petites crètes qui sortiraient et me poule du 
diraient où nous en étions. Dès que 


examinions 
a crète, tâtant 


la distinetion était apparente, on y avait 
mettait à part les coqueleis et on les entre le 
enfermait dans des enclos, où ils re gis sig 


talent à manger, à engraisser, à 
battre et à faire cocorico, en atte: 


dant le moment de les trousser pour mae yos 
le marché. Toute autre chose dont Les bonnes pon 
J'aurais ainsi surveillé avee amour air maternel, erêtes 
da croissance, depuis sa nalssance, £ pleines et d'un rouge vif. veux bieh 


fût enracinée au plus profond de 
mes “sentiments, si profond mème 
qu'il eût fallu prendre ja gouge pou 
Jen extraire — ot pourtant je finis- 
sais par trouver un réel plaisir à voir 
Bob plonger sm-couteau dans le go- 
mer de éinquante coquelers, puis les 
fumpenaré ot les laisser saliger. Le 
meui sentiment que j'éprouvais. c'était 
de l'orguell. à constater comblen ils 
étaient fermes et gras, ainsi troumés Pôle. les yeux petits le beo sige 

L'un et pointu, les paties longues, les ħanè 

NS auai par les trousser mol- ches étroites ; et elles passaient leur 

mème d'une main experte ; mais je temps à commérer, à susciter des ba- 
Me puis demande, depuis, comment  farres et à piquer des crises de nerfs 
Eo tent de plumer un poulet en pour un rien. Ces bréhaignes étaie 
deux minutes environ, sans arracher awmi sujettes, eût-on dit, à to 
Ía peau une mule fois — ce qui était sorte de formes d'ennu 
mon seul triomphe — pourrait ja- féminines — hypertrophie 
mais trouver sa place dans une con- vers et autres accidents (des 
versation mondaine, comme on men-  l'oviducie). Que d'amer 
tonne le falt qu'on salt nager ou vie, quand on pense q 
plonger. ou se démontrer avee grå- rence de leurs pendants humai 
D ue en prouve oon Michi de -ordo cpéretes que lon pratiquéé our 
Me où de pianiste. Comment ima Gouit ia decapitation à l 
ma chère, vous ignoriez que j'excells hache ee 
à plumer les poulets ? 

viron à la même époque où les 
eoquelets éiaient préts à prendre le 
chemin du marché, les poulettes, elles 
étaient mûres pour apprendre à ni 
cher dans leurs malsonneties privées. 
au lieu de se percher dans les arbres 
où elles offraient une prole facile 
aux ehats-huants et aux chats sm 
vages. Ce qui signifiait que tous les 
soirs, à la brune, Bob et mol nous 
devions faire le tour du verger pour 
cueillir, au sommet des arbres une 
armée de volatiles caquetant, battant 
des alles, et les ramener par les pat- 
tes, tte en Dan Lorsque nous en 
avions une pleine brassée, nous les 
portions au poulailler et les plantions 
solidement sur les perchotrs. Les pre- 
miers temps, je me pris pour un fau- 
connier et trouvai ce travail plutôt 
amusant ; mais, au bout d'une quin- 
Zaine, quand je vis qu'il y avait tou- 
jours une bande d'entétées qui préfé- 
raient dormir dehors, quite à le 
payer de leur vie, je finis par pen- 
chers vers un sutre genre d'attitude- 
type : tu l'as voulu, Georges Dandin. 


= 


Ce second priniemps-là. Bob prè- 
para un autre grand enclos pour les 
poules néuliés — l'ancien, une fols 
retourné, recevrait du trèfle qui dé- 
sinfecte le terrain et fourtirait la 
verdure nécessaire aux volailles. Il 
y eut, en fin de compte, quaire en- 
elos de ce genre, en sorte què, par 
roulement, nos poules étaient toujours n 
assurées d'un terrain dè jeu, net et 
vert. Les autres éleveurs secouslent| 
ia tête devant un tel gaspillage de 


ouverts. bee 
bien rondes, À 
courtes. On les 
zèle qu'elles mettaient 
dévorer, et au registre plus bas de 
la voix, avec des inflexions de bers 
ceuse. Les bréhaignes, les parasites 
sans enfants étaient tout aussi carac. 
téristiques. La crête était petite ot 


(Copyright 1947 by « Paris-presse » 
at les (ditions Robert Lafont.) 
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Diners - Orchestres - Attractions 


? ROSE AVRIL 


SOPHIA BOTENY 
Toscano et ses 30 Tziganes 
Au pisno COSTIA NEAGO 


| Sextuor rythmique Dorveaux 


Ouvert t a LY : 04-31 


ANDREX 


chante teus les soirs à 


SA MAJESTE 


chez Le DOYEN 


LES SŒURS ETIENNE 


et le merveilleux orchestre de 


Maurice TOUBAS 

ò 17 h. THE DANSANT 

à 20 h. DINER ên- MUSIQUE) 
à 22 h. CABARET 


| 


CASINO DE PARIS , $ 


En cot de chaleur solle à ciel ouvert 


CRI CRI MULLER 
PARIS EXTRA DRY 


Super revue - Ses cious 
LES NUS 


D'eprès les gronde peintres 


LE DOCTEU 


TES E7 7/0) 


A 
3 


tinamas vous e hont: MENCAED 


8 Rentrée de l'orchestre Maurice MOUFLARD 


AU PERROQUET 


ELY : 17.38 


REOUVERTURE DEMAIN MARDI A 22 H. 


AVEC, DANS UNE AMBIANCE NOUVELLE 


FERNAND DALLY 


ET SES DOUZE CONCOURS EXISTENTIALISTES 


LE LIEUTENANT 


D'OSWALD MOSLEY | 
EST ARRÊTÉ 


Et le gouvernement anglais 
sévira contre les orateurs 
« racistes » G 
(De notre correspondant particulier) 


LONDRES, 22 septembre — L'un 
des chefs du parti fasciste angisis, 
Jeffrey Hamm, a été arrêté hier sôir 
et sera traduit ce matin devant le 
tribunal correctionnel de North-Lon- 
don pour « incitation à la haine des 
races >. 

Prenant la parole devant quatre| 
mille personnes, réunies à Reviey-| 
Rond, auxquelles s'étaient joints 
une dizaine de députés travaillistes, 
venus pour se documenter ên vue 
d'une prochaine interpellation aux 
Communes, Jeffrey Hamm avait 
lancé du haut de la tribune les mots 
£'ordre habituels 
D > et < Hitler D 
mm, l'un 4és principaux lieute- 
nanta ds Money. avait ete. eri 
sonné en 1940 aux fles Fall 

Jean CASTÉT. 


VIANDE 


(Suite de la première page) 
t il n'en est rien. On jette 
la viande gåtéé, aussi bien à la 
Site qu aux Hallés et chez Les Dour 
chers Et.. les prix tennent En 
moyenne : 115 et 180 francs pour 
l'achat en gros, et 300 et 400 francs 
pour la vente au détail. Avant-hier, 
« l'éxtra > n'a pas dépassé 150 
francs le kilo. Des bouchers se 
plaignent même d'avoir payé, cer- 
tains jours, jusqu'à 190 fr. le kilo 
et même 250 fr. (?) : ne sont-ils cou- 
pables d'avoir accepié de tels prix ? 
Car ils encouragent ainsi la hausse 
dont ils se plaignent 
` Villette, les arri 
4.987 gros 
1.500 veaux, 600 pores el 
moutons. Le prix du gigot| 
Ur 


producteurs, négociants | 
et bouchers détaillants se renvoient La 
balle des responsabilités, ou accusent | 
Je gouvernement, le résultat demeure 
la viande est trop chère, malgré les 
diférents facteurs qui devraient ls 
faire baisser, et on doit enregistrer 
l'inutilité d'une fermeture qui. pour- 
tant, aurait dû limiter les achats. 

En résumé, les détaillants écartent 
toute responsabilité. Les grossistes af- 
firment que la baisse existe. Les pro- 
ducurs déclarent qu'ils acceptent 
les offres qu'on leur 

Le gouvernement, hui, est bien em- 
barrassé par son plan de lation. 
mais 1 lui est difficile d' des 
achats en d'autres périodes. Quant au 
responsable, il est aussi malin pour 
fondre toutes es mesures de baisse 
nopérantes que pour se dissimuler. 

7 P. LABASTIDE 


M. STOP : 


les souhaits et les astuces 


"AVAIS demendé, à Menton, samedi, 
J que l'on formule trois vœux en me 


oppent. Les souhaits ont fondu sur 
moi tondis que je regardois môrir 
ies oranges, selon le rite du jour 

Au gola du soir, les Iois vœux de M 
Jecques Kathrein, 2, square du Querey, à | 
Poi, soulèvent l'enthousiaime des specto- | 
peoria Hont atiibuer le 5.000 francs à | 
leur auteur : 

Dimanche, la bagorre des devinettes, 
cesioo manicipoi ds Nica, a 614 tris dore. 

Elie s'est terminée por une lutte ochar- 
pée enire le stoppinte ar 17, Mile Andrie 
Rejon, 1, rue Costa, à Niet’ (challenger), 
Et M. Lumen, 59, rue de rene, à Nies | 
‘itoppeur 

Fioaiamoat, le public décide: de parteger | 
prime entre les deux incollables. 
La devinette de le dome 
<” Quelle différence y 
huissier et du cresson? » 

Aucune. Car ils poussent eux 


Àl entre ws 


aa Richelieu, pour me dire; 

19 L'itinéraire exoct que j'ai parcouru | 
dem me tournée jauen 22 septembre | 
inclus 


2° Le nombre tètel de kilomètres indi- 
qués por le compteur de ma voiture Vous 
z une bonne surprise si vous tombes 


Brumes matinales suivies d'un 
| tempa ensoleillé. Vent variable 
| faible. Température en hausse | 


TOUTMAIN 


[nn 
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La meilleure école technique 

durée de ri 
matin ou 
Cours special d'i 
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à 
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Le CASINO 


RESTERONT OUVERTS 


CHAMBRES - SALONS 


Studios luxueux À LA JOURNEE 
19, rue de Castelians - ANJ. 08-38 
Ouvert touta le nuit 


AVEZ-VOUS 
TROUVÉ 


UN LOGEMENT ? 
LA REGIONALE 


SOCIETE 
VONGISRS 
nopariamons a oo-propritts 
LIBRES DE SUITE 
Pour renseirnement+ adresser : 


Les conversations améri- 
caines de Paris continuent 


par Jacques LAMBEN f. 
EST cet après-midi, à 15 h. $0, au Quai d'Orsay, qué Ia conférence 


Re 


pour l plan 
p a alare ON Ains Annee dè Grinde. | à 
Bretagne. 


dans la grande salle à man- 


sur l'application | 
sur les problè- 
financiers fr: 


M William Clayton, secrétaire | 
d'Etm adjoint pour les Affaires écôno-| 
miques, qui est arrivé ce matin ve-| 


soir à l'Hôtel Matignon avec M. Ra- | 
madiar, président du Conseil. (AF.P.) | 


Le gang de la Banque d'Indochine 


(Suite de ls première poge) 

Et puis, est-il certain qu'il y ait 
un rapport entre les assassinats de 
Boisy-sur-Ecole et de Mantes et 
l'histoire de la Banque d'Indochine? 


Mieux, béaucoup mieux: M. X. 
-il vraiment ? Ne serait. 
~ ou M. X... ? Et le 


Gui renseigne le po- 
lice ne serait-elle plis authen- 
tiquement brune?  Est-elle Mme 


M... ou Mme H.. ? Quant à M. V 
Qui habite Mantes, à moins que 
ne soit Aux environs où partout ail- 
leurs, est-il un grand honnête hom. 
me ou le plus crapulesx des apa- 
s? La piste de Soisy conduit-elle 
à Bruxelles, à Berlin ou pius sim- 
plement à Versailles ? Conduit-élle 
môme quelque part ? 

Voilà où nous en sommes ! 

Ou plutôt voilà où nous en serions 
mi derrière cet enchevêtrement de 
contradictions il n'y avait tout de 
méme des faits et des hommes. Nous 
non plu en sûr, ne voulons pas 
entraver l'action de la police, ni ris- 
auer d'attirer, révélant leurs 
noms, de désagréables aventures à cer- 


tains auxiliaires de ladite police. 
C'eat la raison pour laauelle nous ni 
poserons pas Une question aussi 


pertinente que celle-ci: Mme M. 
la femme quelquefois blonde et quel- 
quefois brune, dont l'ombre habillée 
de mystère apparait depuis quelques 
Jours comme le .prolongement de 
celle des enquêteturs. ne serait-eile 
pas cette Marcelle Hubert, dont ón 
ne parle plus du tout, du tout? 
Marcelle Hubert.. Cela ramène au 
bois des Petits-Pois, au porte-eartes 


å quelques centaines de mè- | 

ras de son cadavre et contenant ès | 
papiers de ladite Marcelle Hubert :| 
à ce portefeuille si gstensiblement| 


mène au bois des Petits-| à la 
photographie de Léon Baudime. ait| 
ean-Claude, non moins ostensible- 
ment placée sous les pas des enqué- 
teurs 


Le roi du gang 
Cela ramène au point de départ. 
Et c'est sans doute pourquoi les po- 
liciers eux-mêmes, ainsi qu'on pou-| 
valt s'y attendre, viennent d'y revè- 


nir après de plus longs voyages. Tis 
Lstent. mmedé à midi, à Soisy et à 
Courances. où il a été dit déjà tant 


de fois que Jeanne Plasais fut soue. 
vent vue à une certaine époque. 
Nous ne pensons pas nuire à la 
suite de leur enquête en disant sim-| 
plement qu'ilg n'y ont pas perdu leur 
temps et qu'ils y reviendront. Ne ne. 
rait- juden le jour proche de ia re- 
constitution du crime — ou dej 


roulez pas 


Tarifs spéciaux pour Bons Conduc 
teurs » Fonctionnaires + Membres 
des Clubs » Anciens Assurés aux 
Lloyd's de Lonares. 

ê pour Circulation Réduite 


GAZ DE VILLE 


de tous véhicules - délais raoides 


Ets POMMIER 


91-07 bé Aug..Blanqui. 408, 72-14] 


Apprenez en 4h. 
les danses 


Faubourg-Saint-Monoré, 29, villa Wogram. 
Métro : TERNES 


FLEURY pio” 
RECHENORES — VOLE s 
8, Tue minione, Parin-Progtaee 


39 cande 

ENQUETES - RECHI ES - SURVEILLANCES 
S4 nes conennnig 
y DÉTECTIVE 


ON CONNAIT LES ASSASSINS 


Ajoutons, pour aborder les faits) 


Sue u 3 Mograpiie d 1 astasan pee- 
Jeanné Piassais, présent 


ajoutant qu'il 
nouveau avant le milieu de cette s6-| 
maine et que l'assassin A et que l'as: 
aisin B, totalisés, conduiront assez 


pourrait y 


éxactément à M. 
bien 


roi français » du gang. 
G. À 


(Suite de le première page) 


ter pour ùn 
majoritaire clame ses 


des milieux ouvriers. Animés par 
né sait quel goût du suicide, les soei 


consommateurs. 


partout 
ployé » 


« drapeau largement 
En cas de second tour, M. 


dont la « défense dé 
rait la condition. 


iltants actifs, ce 


nombreux 
religieux. 


indifférente, sur 
de ne pas fi 


faire barrega au communisme. Le M. 


les vins du grillon 
a 
aa 


DES EY PIERRE 


S BONTONF U 


Roana en applique sur vos 
heéveux sous le nom de 
ierène, un quelconque revito. 

lisant de lo el lure, / 


| 


Il n'y a qu'un vroi 
BIORÈNE 
èt il est 

À Signé 


Ea EUCÈNE 


ey 


SAUVEZL'ESTOMAC! 


Soulagez ement 
ces maux : Aigreurs, 
| Brûlures, Crampes, 
èt Ballonnements. 


r n'est pas on cuite homme de 
conserver son re physique 
| ey mora) il est en par 

m défectueuse. L'excts 
d'aud M stornscalequien est souvent 
là cause sers facilement neutralisé par 


une Magnésie 
Rens 


avoir du| 


X, dont lé vrai 
nom n'a jamais encore été cité, et 
lui-mème pouvoir 
pourvu qu'il ait quelque 


dont l'aile gauche 
intentions di- 
rigistes, heurtant ainsi l'opinion pay- 
et celle des classes moyennes 

sans pour autant se concilier celle 
n 


listes se dressent contre lés produc- 
teurs, sans acquérir la sympathie des 


Les lsies SFIO. se présenteront p 
è= 


Guy Mollet envisige dés alliances, 
lsieité » sė- 
Cela pour éviter 


leur sttityde. Sans traditions ni an- 
cétrès, sañs racines profondes ni mi- 
n tits, ru éa, la nan 
sent tort vel da te 

Me M la maltsanes Au R PF. LA 

. R. P. a polarisé les suffrages de 
le plan 


piligr léurg bullétins de vote et de 
renoncé à étaler son drapeau. 11 


intervient 

aujourd'hui | 
àl'O.N.U. | 

au nom de la 

| Grande-Bretagne 


NEW-YORK, 22 séptembre. | 
PRES les discours de MM. 
Marshall, Vychinski et Bi- 
dault, celui què doit pro- 

noncer aujourd'hui M. Mac Neil, 
délégué de la Grande-Bretagne, 
est attendu avee le plus grand in- 
térêt. | 
On croit que le sous-secrétaire | 
d'Etat britannique parlera pen-| 
dant une heure et qu'il répondra | 
notamment aux accusations por- | 
tées par le délégué russe. 


L'assemblée plénière doit se réu-| 
nir à 10 A. (18 h. heure dé Paris). 

Au cours de sa séance d'hier. la 
Commission générale de  l'Assem- 
blée a décidé d'inscrire à l'ordre du | 
Jour la proposition américaine por- 
tant ctéation d'une commission in | 
tétimai-e de la paix et de sécu- | 
rité, ré l'intervention de M.| 


LA RUHR : 


son charbon est 
aussi cher que 

| l'américain 

dit M. Lacoste 


Au Mans M. Robert Lacoste a 
prononeé hiér un discours, consacré | 


resse a interrompu la production | 
dans ia plupart des usines hydrau- 
liques. | 


n'ont pu êtré 
effectuées par suite dés grèves Plu- 
turs centrales ne sont pas en étai | 
fonctionner. > 

Le ministr 


indiqué que le char- | 


bon de Ia Ruhr — payé en dollars | 
— revient aussi cher à la France| 
que celui des Etats-Unis, et que le! 


|| Beta fn Qerhes paloaaia- ath mort 


plus élevé. 


de la carte européenne... 


(De notre correspondant particulier Marcel GREFFEUILHE.) 
MARSEILLE, 22 septembre. 


E voyage de M. Vincent Auriol à Marseillé s'est effectué dans des 


conditions difficiles. 


une ville où la démagogie s'étale avec ume totale sbsencé 
à la veille des élections, le chef dé l'Etat né bénéficié, de 


La réceptisn officielk 
portes de Marseille, 
installée à l'ancien ocirdi. 
mètrés du cœur de la vilie. 

La foule était manifestement absente | 
dans la traversle des quartiers indus- 
triels de Saint-Antoine, Saint-Louis ét| 
Arene. Seuls des curieux s'arrètaient | 
sur le pas de leurs portes. Par contré, | 
quand le cortège remonta la Ca 
bière. il longea véritablement, su 
grande artère phocéenne. une foule | 
sympathique acelamant le Président | 
de la République. 


L'après-midi, 


symboliquement | 
à $ kilo- 


le Président đe ta| 


République prononça, à la mairie, | 
un important discours 
Parlant du problème ailemana, | 


il a déclaré notamment 

— La France a pris position. Ce 
serait une aberration que de vouloir | 
aujourd'hui, en vue d'un équihbre | 
des forces pour demain. oublier le | 
passé d'une nation qui fit au monde 
tant,de mal. Ce serait également 
une ‘sbéurdité que de vouloir rayer 
de la carte de l'Europe un grand 
peuple dont l'effort sera nécessaire 

Ja restauration. 

Puis M. Vincent Auriol conclut 


— La France ne se laisse pas 
guider par le choix des politiques 
intérieurés ou des idéologies socia 
les. qui doit demeurer le choix des 
libres citoyens à l'intérieur de cha- 
que pays. Elle se gardera toujours 

lintérventr dans les affaires inté- 
rieures d'aucun peuple comme elle 
désire ardemment que, directement 
ou indirectement. les autres peuples 
n'interviennent pas dans la gestion 
des affaires françaises. 

La journée pr tielle s'est ter 
„minée par une réception à la cham- 
bre de commerce. 

Ce matin, M. Vincent Auriol vi- | 
site officiellement la Foire interna- | 
tionale de Marseille. 


LA PORTÉE DÉCISIVE 
des élections municipales 


gaie, Pantin 1, prturd P@Ut-ON mieux se nourrir 
sans manger plus ? 


« Encore une tartine ! On se de 
mande où Françoise met tout cel 
lle mange... » C'est l'éternel su- 
d'étonnement 
Mais il y a une explication bien 
qui importe, en ma 
ce nest pas 


présente des listes « d'action républi- 
caine, communale et familiale ». Dès 
le premier tour il recherchera, cepen- 
dant, des alliances avec ceux qui at- 
tribuent à la République le même 
contenu de liberté et de justice. Dis- 
crète exclusive contre les commu- 
nistes. 

Parallèlement, M. Schumann rejette 
toute alliance « avec ceux qui enten- 
dent transformer ces élections en ins- 
trument de combat au service d'un 
i extrémiste ». Ce qui. en la 
r. signifie que les coalitions avee 
lé R. P. F. ne seront possibles que 
ai un autre partenaire entre dans la 
combinaison. Le M. R. P. reste fidèle 
aux mariages tripartites. 


tout glissement à äróite et tout rap- Quant au parti radical. son impor- 
prochement intempestif avee lé MRP. tance un jue s tout au moins 

républicains laires. - au Palais.) enant dans ses 
rie e e alii mains le sort de M. Ramadier, il est 


le pivot. indispénsablé à toute majo- 
rité parlementaire 

Àu congrès de Nice, les radicaux 
ent précisé leur doctrine et défini 
leur positiôn tactique qui est d'un 
émpirisme essentiellement variable : 
les fédérations décideront au gré des 
circonstances. 

Ce qu'il faut retenir dé ce congrès, 
c'est que les éléments jeunes du ra- 


dicalisme subissent fortement l'em 
prise gaulliste 
Le P. R. L, lui aussi, a fixé son 


attitude : faire l'impossible. partout et 


Le RPF. constitue véritablement 
l'élément nouveau de l'équation élec- 


rale. Rassemblement, il 
verses, unis sur u3 certain nombre de 
points : la réforme de la Constitution, 
par exemple. 

igré cette affirmation. lé général 
aulle disait, le 24 août : 

Le Ramemblement sera présent 


partout qu 
Pour une organisation jeune, c'est| jet 


gros risque que d'entrer | 
ile politique 
d'élections municipales. lesquel- 
les les qualités personnelles du candi- 
Htiques. C'est pourquoi le RPF. a 
choisi une assez habile formule : 
que conseiller sortant, sans avoir à 
renier aucune de convictions. 
pourra figurer sur les listes patron- 
nées par le R.P.F. à condition de lui 
donner son adhésion préalable. 
Condition apparemment légitime. 
mais qui éveille 
partis toujours pointilleux. Et les chets 
radicaux, comme ceux du MR.P. 
n'entendent pas courir le risque de 
laisier débaucher, pui 
troupes par des voisins plus dyna- | 
miques. Aussi. sous la 
fait. le R.P.F. peut-il être amené à re» | 
noncer à ceite double spparienance. 


zon que la course est ouve 
ces élections, parce qu'elles appa- 
nt comme débordant larzemen 
dre local. auront une importance | 
nale. Dans Ia mesure où elles re- | 


teliemi 


hs. | tive. 


ployer 


En tout| est 


ALTE à la HAUSSE 


A LA FERME 
vont dévėnir légaux 


La loi 


du 29 août 


arme redoutée par le 


Jusqu'à ce Jour tes 


jent se faire que sur les marchés 


Dernière séance, dernier rapport chez les 16 


22 milliards 1/2 de dollars L ALLEMAGNE 4 
pour sauver l'E urope sujet central du discours 
M. MAC NEIL de M. Auriol à Marseille 


“Ce serait une aberration d'oublier 
ses responsabilités ; c'en serait 
une autre que de vouloir la rayer 
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dehors des fermes 


sans doute pour cette rai- 
Fédération 
de la propriété agricole, 


son que la 


communiqué 
contre cótté 


publique. 


Les services officiels, 

affirmé que 

prioritaires à la ferme seraient lé 
ux, par simplé décret 

'onséil des ministres, ainei que Ir 


nous ont 


16 
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Tous véhicules de tourisme et 
Hilitaires de 500 kil. à 10 tonnes 
a kik Serea, PARIS-AIT 
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nationale 


par 


un 


s'élève 
considère 
comme anticonstitatjonnelle éi 
en appelle au président de la Ré 


consultés 
jes achats 


pris 
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: tir 
E Hans Nr  Tanioon) 
ee Du 


Derrière 
iapuraient 


l'occasion | simple : c 
tière d inmentation, 
t la quantité mais ia qua 
gat l'emportent sur ses tendances DO: | iite, c'est-à-dire la valeur nutri 
Les corps gras comme 
margarine sont, de cé point dé vue. 
un exemple 
fournissent en abondance. sous un 
énergie dont notr 
Corps á besoin. La margarine, en|} mesures 
tige. simpié émulsion! 
re as enet | d'huiles vérétaiés de premier choix 
parfaitement pures et digestibles 
Très nourrissants, elle gagne na 
absorber leurs | turellement à être co 
|fraiche que possible. 
pression, der | ménagères ont bien raison 4o lem- 
dernier gramme 
On voit par ee rapide tour d'hori-| Car chaque parcelle de margarine 
un réservoir d'énergie. 


petit volume. 


jusqu’ 
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ENSEIGNEMENT DU 
DESSIN 


L'ACADEMIE DES ARTS MODERNES 
„K. DERRYX 
Pompe, Paris-18 


pubheitaires, figurines de mode deco- 
miens d'émeubiement, dessinateurs 
da timos, ete. 


| SAPHIRS « BRILLANTS 


Yves ROUÉ 81 84 Malesherbes PARIS. S'Agustini 


de l'ECOLE UNIVERS! 
plus fmportante du monde, qui vous 
met en mesure, par son prestigieux 
enseignement par correspondance, de 
faire ches vous, en toutes résidences. 
À tout âge, auz moindres frais, des 
études complètes dans toutes les 
branches, de vaincre aveg une aisance 
| surprenante les difficultés qui vou: 
[ont jusqu'à présent arrêté, de con- 
lauérir en un temps record lé Aiplo- 
me où la situation dont vous rêvez. 
Demander l'envoi gratuit de la bro. 


chure qui vous intéresse. (Indiquez 

le numéro). 

Br. 31.080 : Etudes secondaires com- 
piès uis Ja onzième jusqu'aux 
cla ettres supérieures et Ma- 


préparation 
bourses, aux deux 
ique, 


aux 
parties du Baccalauréat (Cia 
Moderne, Technique). 

|Br, 31081 : Classes prim., Brevets. 
| Br. 31 Licences (Droit, Sc. Lét.h 
Br. 31083 : Grandes Ecoles spéciale: 
|Br. 31084 : Carrières admis 


| Ecole nation 
Br. 31088 : Travaux publics et Indus. 
trie : Electricité, Radio, Mécan 
Qué. Automobile, Aviation, Dessin 
industriel, Certificats  d'aptitade 
| _ professionnel 


‘arrières de l'Agriculture. 
arrières du Commerce. 
Comptabilité. Sténo-Dac- 
rtifieata d'aptitude profes- 

sionnelle. 


|8r,31089 : Orthographe, Rédaction, 
Calcul, Ecriture. 

Br. 31090 : Langues étrangères. 

Br. 31091 : Air. Radio, Marine. 

«Br, 21099 : Dessin d'art, Peinture, 
Professerats. 

Br, 11093 : 


Soifi ty Atermonie, 
ition, PaM Via 


régta, brevêts et tous examens 
et concours. 

ECOLE UNIVERSELLE, 59, boul. Exel- 
ou ch. de Fabron, NICE. 
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ed, Don œil, est une 

employée en- 
soit À Don es- 
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veut dire voir eisir 


avoir æi, 

Av 
quotidien 
reparateur. 


pied, veut aire employar 
ement + SALTRAL » le bain 


Un bain de pieds avec « SALTRAL >» 
ulage immédiatement. En vente, 
Herboristes, Drogul Parfumeurs 
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OFFRE D'ACHAT 


Les Chaussures d'Art LEPICART, 21, 

rue Oliviér-Métra à Paris 20*, sont 

acheteurs d'un groupe électrogène 

100 k.V.A. diphasé, 220 volts. mo- 

teur Diesel avéc alternateur et prise 
115 volis, 

À raire offre au Directeur des Achai 


LE FEU A L’OPERA 


Paris. — Le commandant des pome 
|piers de Paris recevait hier sôir l 
pél de grand feu. Un t plus tard 
toutes les casernes de 
etaient sur placé. La s 
u'était qu brasier. Des 
d'ultra-réfiéts émanant de nos 
| tante: s reflétalent partout 
l'extraerdini minesité bail 
lantiné Bale A la cholestér. 
Sew- York. 


197, 


GRANDE 


COSTUMES 
CAPUCHONS e! 
Pour ENFANT 


Fabriqués spécialement 


PROFITEZ DÈS 
DE CES PRIX S 


[Vêtements ADA 


rue du Temple T 
Pour la Rentrée des Classes 


COSTUMES pour GARÇONNETS dep. 
COSTUMES pour JEUNES GENS > 2990 » 
pour HOMMES > 

PELERT 


MESSIEURS 


Costumes et pardessus 1/2 mesure 


pour 
) en très beaux TISSUS PURE LAINE de coupe et 
finiton parfaites aux prix 
INCROYABLES MAIS REELS de : 


re 
Répusiique 


RÉCLAME 


3.860 » 
IMPERMEABLES 
dep. 


ES 


VOUS (d'après vos 


5.670et6.400fr. 


AUJOURD'HUI 
ENSATIONNELS 


ESTUNE 


Hucha) 


signes dela de Toilette - Fantaisies de Coiffures 


MACHINES A EORIRE 


“Olympia 


INTE - REPARATIONS . 


PP GURANCE ~ SIEGE SOCIAL PARIS 
BAL. 42-42 - 42-43 
TOUTES MARQUE! 


IMMEUBIE , VILLA COMMERCE , FERME 


genon votre entreprise 
Agrandi Issez vos installations 


REMBOURSABLEÉ EM 57, 120, 112 MOS 
400 MILLIONS SOUSCRITS À CH JOUR — PRAIS RÉOUITS 


Picassa 


61, RUE 


gràce à nos cours 
par 


eorrespondance 
r iargemeng 
le en combate 
erime. D'PL 
en 6 mols ` £Oy 
demands 

P.P. À 
RUE BERANGE 
PARIS- 3e 


engagement 


ELDE” 


MARQUE CONNUE C 
demande REPRESENTANT! 
PLACIERS 
Ecrire : AGM 
ELYSEES 


ACHAT INES CHE 


ly Pi. Madeisine. Sté MICHEL (2° él 


AOHETE TI CHi X 
121, OT Mer BIJOUX 


tue Seint Lasere (face rare) | 
CHAT TRES GHEN 


* BIJOUX 


SSE 


es oeeie NOn UE 
Ta SUOUX 


Argenter moam 
i dos ltelièes ELIE Rich.64-17 | 


Gomproi Parisien ACHETE COMPTANT | 


n D'ARGENT, 


de 1 fr: o fr: de 2: 18; de 8 : 5 
19: 16: ode à0 : 32, ei tous BUOUX 
S, boul. Strasbourg. N° Stras.-St-Denis 


GÉNÉRALE DE CR 
15 SUCCURSAIES EN PANCE 
DE MALTE — PARIS (RÉPUBLIQUE) 


portante affaire export., 
rché en cours. 


import. 
ech, 


23 av. Montaigne. PARIS 


|perau Bouvier. $ mois. noir. près Ci 
|neéco. Brocca, 30 av. J -Jaures Charen 


DUB ji 


gnements intimes confidentiels 
FLATÈRES. eue MISSIONS 

oterralté des farts Prou, 
s Preuves à l'appui 


SPLCULISTE DES SURVENLLARCES 
RECHERCHES DIVERSES. FUGUES VOLS ete 
Enquêtes avant mariaae et su moralité 


121. RUE S' LAZARE 5239 
MCE nort, TEnmmus somt Fiazaag EURI 37-36 


PARIS.8= 4853 
|a Aa ut D Iiae excmp 2 


| Les directeurs-gérants : 
_ Philippe ARRES, 


NATIONALE DES 


| A cD 
(d) 


i, Idée et Magni, ce grand italien en qui ses compatriotes 
volent un vainqueur futur du < phénomène ». 


de Coppi, avouait ldé 

N'empêche, l'Italien est un 
Oui, brave Idée, Fute eue Caboesne Titro battu por 

en Vel merchomgion. sortant Uneu'on Pot Dottu crônement 


Dout, comme tu lo fie bier! 


fut bien de loin le plus 
fort dans les “Nations” 


ce cœur énorme cutour duquel pâlis- 
ilanais, et pourtont, samedi, je doutais 


it ovec difficulté, et ovoit le triste 


1 EREA me dit-il. 
l'espère que cela ira mieux demais 
supporters occentuaient : 


pédaler, oprès Gambais, mon opinion 


tiellement guéri, il pédola 


des chomps de foire, 
je sportive à voir rouler ce d'Arto- 
monté sur des échomes, ponoche ou 

homme est réellement un homme 


ns j'ai été imbottu en poursuite, pour- 
pos pendant cinq ons? 


fa que l'an dernier, m'avousit Coppi 
celo fut 


Vecord d'Antonin Magne. 


laissent les Notions pour Pe 


EZZZZ27A ri à 


Monaco, Hansen: 
1500 m. en 3 52" 3/10. 


A Fonapdo a givere- 
Dent batro ia Palase par 8 Do 


PALAIS DES SPORTS + ROLLER-CATCH - ROLLER-CATCH - ROLLER-CATCH - ROLLER-CATCH - ROLLER-CATCH - 


GÉRANCES =" FONDS 


Direct. Vendeur à Acheteur PUBLI 


Demandes d'emploi 50 fr. 
Fonte Traction perto à 


dcherele eu. 

A Her, = Paris] 5: | 
Eao cen taval, Périerainé h. travail lugétennin 
nd y 


nuit ou aprio miai, 


tr. odr. fé cherche alt. peert. 
ou poc, direct. commere. 


pourrie, loste, dans orbheliunt on 


au Linies ore lmméd. € 


rue -Méniimoutant, Paria (20r) 
SRE Aa 
Traore 


|: pe sinon d Pi 
n ou aut. ou sporis 
88 


Lines er. 


20 aus, Ne tour, cherche 


MAP, Te re 
l NÄNTENRK iS Seite). 


lace chauffeur, 


P: 
åaptation, cherebe situation 
Pafe Pis HS Ecrire 


lanei le les Pont (Rae), G 


T. 
cherche empio! secrétaire nieo âne. 


Fare Fite Osat, part. casa. 


Comtant 214.047 r. Vivienne, 17: 

Ee T m place coupeuse confoct 
femme. Libre paur ee présenter à 

Paris-presse_21 

. dai 


rimentee, remy 


coment ou demi + 


noourtier sach oreaniyer en 
qnelq semaines réseau de court 
tie importance Paris et Pror. 
 Têtrib. meloa réau 
OLOR PP 35 r Me 


LR 
% ane 
apenre iiei, 


ailea 
rer RARTOSTH, 
aak 


». 
Sn domar de vécamie cs 

Rs ee Cr Te iladan ronfretion nerimpers. 
AIRLUX, 


à Paris 


té Coloniale rech, eatis, OP 3jOna dem. SERRariere FEltroouiers 
iéséle pom. | sachant geuden À loutog, 


méraoiclen 


leet. conn, découpage Fer. veult 
CT. FUNLIPRPAS 31, Må Ron- 


pe- Nouvelle PARIS (2ei g. tranem | 2) OUVrières à domi. 
pe RE i SER TTIE te 
«Lara dot 


t actit 
NDuetrielte. 


Chevalier 
4 


FOURRURE ANDRERKUN 
ue de Ciia qualifiés éiectro-méeni 


PARIS-ÉTOILE 22,0 Pam- 


k? a 6e) 


ameublement eonnales, contract. 


LEA 
turieane Mines, EX 


TOLIERS EiS; 
KERRO- 
AJUSTEURS fi 
FERREURS « «7 


Manufacture Envel,  MASSONIE, 
T0, L Stendhal, Pl Cambetta. 


"AGE TS de ee 
EMPLOYEES AC 


1a, 21 bi. T. Lord 
Cant Conpé. 


me STENY 
AUTO I a Y Predne 
l. Paria (ibe). Me_Lourme, 
FE COUTURE 

FLOU | 

Place atable, 37, aven, des Ternes | 
Pense MESA T'AS bocae 


i. travail facile, mise au 


De 
PaA nv, Mareean, 
ARAU a 
demande 


1 Dow nique, ie 
woon truv, a. plans 


par Maison d' 
Maganige Eer, seulement LE 


p. et essayer, 3 où 4 fois | 


M. Tech. pres. | 
pr diffusion our intér. 
ins imp S'ad 19.r.Pk 


22 1.15 à jI b Sam. exc. : 
prte. S'ar. 


recherche pour services extérieure 


Messieurs bonoe présen! 
. "iaeidós à se 


Mise so im 
R 


Se ores de 5 


Berire meuieusnt aver réfénecen : 
C CHEVALIER. 5, rie Pau-Es 


ie 3 


Fosrrare capable 


MANFRED KELLER 
angie bi t 


DONS BATATKES 
148. vbe Polamer iare PARIS 
| Serres Où Ra re) 
Que. ri 
OUR et 


A Dent, Men | er 


usine procbe banliene, 


MÉCANICIENS GARAGE | “00 ULAGE VAL Dor 


Ingastziet. 
t Onmmaroe, 1-19 h 


Paul Braeckman pa Jamaïque sera représentée 
aux Jeux de Londres 


LONDRES. — La Jamalque a dé- 
cidé d'envoyer une équipe d'athlé- 


ux Olympiades de 1948. / 


Le coureur de 400 m, A. Wint 
de ce fait, courra sous les coul 
de son pays natal. 


MONTEURS FLOTA | av Bante jn 


CIENS 
pour Fours industriels 
CHAUDRON- 


x 
SERAURIERS 


exp. | moteurs. Libre de puite, 


à 
le 
„8 
FL 
i 


i 


en visite à Paris-presse 


. à domie, on A mon atei 
L'ECIARPE TISSEE MAIN, 
ement: Bte P.G., 185, r, 


SOR, 
Aie | ara à 


7 
S métroincen, 
inamiigne"tė | ten. graphique. au conreat 


ROS | Bons point - 
PERS 
RAT: | Clichy, 


Erpe aaps) a LRVALEOIS, | Chen. dem, chaudronn: 
Tecer hone, Profesi BONNE Eu ame ot armasis | J. 


FT : 
Et: 
Íi 
lii 
np 


f 


IDEE. — Coppi est imbat- 
je les courses contre la mon- 
1 Il faut dire que la chance n'a 
été mon lot ; j'ai changé quatre 
de vélo. Peu avant Saint-Rémy, 
ais devant moi B. Gauthier. Je ne 
qu'au Pare des Princes, par 
faute d'une crevaison qui m'a abso- 


i 


jument coupé jes jambes. 


Fiorenzo MAGNI. — Pour mon pre- 
ler essai, je n'aurais pas cru faire 


ausi bien. C'est dur, très dur les 


lations », surtout avec le vent. 


© Bernard GAUTHIER. — J'étais trop 
nerveux. Depuis deux jours, je dor 
mals mal. Je ne voulais pas 
sans quoi. 


COPPI et MAGNI 


VISONS - FOURREURS demande On demande 
très bonnes doublenses pr travail A SINTREURS e 


lannten as bie t Pierre-Demours 

Pan SmE DAO- PACFURIBRE | „5y prienter, malin o 
MBean, apolein. |178 Son 

Parha = AITON 


1 ANOVA où eulte 
J uats. 158 USE FA métier à pied TENO. BACTILO expérimentée 
A ler. te FACTURII 


ee |A API RUR 11. ar. Hoche 
is E E aE 
= Sens CS 
none STENO-DACTYLO | es Mg t m Si! 
an ce te melan, Berme saw | 2 AIDE NANTES ipensire 
des-Hentiers,_ PARIS 113%) = 


Moniteurs et Chels pr lignes 


Se pré saut mmedi P. E R., | HET: demanats pr proriace 


eue pa de 2 | 
CHEFS STan 
CONTREMAITRES 
mgo, poor 


tuyauterie 


dem, irès Dnes PREMIE 
que et Cry 2 REPAS- 

USE poar _la_ Hobe, 
er 


Liqueurs. aicci 
orare 
Beorien o BOUIPA, 


ute Couture reck. 

urg. par grande Maison, TRICOSA 
15, roe M: ARIS, 

Tricteures maca. man rec- 


tu et us TS LE 
E a RS do 
+ 
BONNE +, 0% 


par maison bourgeoise. 


Deyryx, 1r, Alph,-Neuville (feh, 
S DEN Pere cheb 


demande? |E 

el natij, auf samedi: ND 
AIDES COMPTABLES matis, paut samedi YUTER à 
Paria Saint- Eer. pe pue me prés 


MECANICIENS “ime TER Pannes pa nenn | ` etale + gres La Pela) 
SOUDEURS 3 : a pesi — TT COMPTABLE 
3 AIDES-COMPTABLES 


Situat. 


eme Homme sT- 


LA GRE SNE 
“Rténo-Dectsro débutante, bonoe” |% 
A. P.A-D. 


écriture. 


aiec 
tabie. 
Sartori» 


Em Delanoe aiar, Cardin 


demi journ 


ARARAT PAIEMENTS 
20. mae d Aboukir, 


le bagage arion, 


Dien Ja lettre. Se 


yt refer, (Cant. coop.) 


sgeine), 43 b 5 jours 


| Beni on 


F SPORTS 
onr. tranep. eale. ble 
= | colis. sêr. rét. Fer, 
Si, r. vink 
Mècanicienne et ouvrières g 


féminin, 2 A 300 fr 


On dem 
pour travail facile 


TIRI e Béranger, Pai 


demante Régieurs reia 

pone caviar petit | 

Monter Hieetr, | rar Stè Export 
Ace ndlr. | par GMA 


leur 


rale 
Outil. | cantine, CALF. 
Excel, sléno-dnet. e 


GAG 


cution oog. 
S Pre 


$S Vingren "Parin 1 
Mie Hom ou Fem. 
ferire rétereneca M, JÜBAULT, RE ES 
ist ain, Paris dor | Dem. Employée pr ur 
RE | tion billet. Se rés 
a M | samedi et dimsnche : $ 


PLINER, TATEME: 


+ 


À = 
Lg ao | quinerie demandées par PIROLLI, SEE en. p re Tait Denis doer, | 
15j0 ans gY I n. salaire, | Dem, excel, dacty-fact. ealculant 

bien. sér.réfezig Sadr le matin | 
9 à 11 b. sanf Sem. PARFUMS | 


Pahdi Vo pisos Vraie, Paris 
COUPEUSES-TRACEUSES | PAi reser yen connue 


petite mesure 
expérimenté 


NÉ A PO RON. 
Raint-Aabin (11%) ~ Z Pores charron. qui ranam, | Rebe. Se prés, av, opfeim. CAS- 
PR ARPEN. ELECTRI eine étage cap. Dr entre- 

| connais. nien camions, lets 

19 | prás, mardi de 10 à 12 b. 


ou. eam. | 
te Couture dé: 
7. P.-Bros- 


ra ehe me m emanas d'argence, BONK 

us pme | COULEURS maup EOURRTEFS. |M 
pamane STEND-DACSTS EN 

ans, Se présenter SATTIX-MAIL | 

Lt 180 moe Gea Prairie (11e) | 

| 


Dem. Sarlifionneuse parfum. qra: 
sont dem, par M.M.C. 80, av, Cie: | Lahtrers Te € fe jet 
j | 
fautes RAUDEUR-AUTOGENE 
SES-CABLEUSES en TSF 
PEINTRE VITRIER | 
entretien usine. Se présent. | 


ce THOMPSON-HOUSTON 


PARIS (139) 


e | BET. dn parie home, q enro pa 4 
uem. jöma mains qualit. sac sai + innat = get: 


SOUDE 


“pe service | 
financier 
ies, Ne 

renenter. éerire à €. 


| 4 talie. ja ihe). | hénéf, ret erig TRI. 
NE RE TT] Pira 


Š ter, r. du Mahé- 
us Parmentier 


SA ES D" | STENO-DACTYLO 7, 


ge. 


PT oian 

TE RTE DOMICILE 

Vi do ren | poran mape te DOMICILE 
iasan ne | PE 


En 


o HEF EQUIPE 
moetage 
FDESSINATEU R 


d'études outihase 


AFFUTEUR „i 


eos ei x 
travaii atelier. FER- 
ANCAIS, 5, r den Fites | 


Pos employ aut écrit. qa 


D NGSRAM. i Š 
4 Paris-presse (b) SANIR Tan a due EN 


TRA 


1 


NCA. 


1) Pour mim, 161 


areis 


163 Porte 


D alen aari. capak. mertr, | niustriei cherche pour ie i PE 
Dact._aide-comptah, Fom. on H x 
EMPLOYEE MAGASI 


[MANUTENTICNNAIRE CAPARLE | éléments mach. à crire pr travel 
T; Aimandrie- | purena, Per seuit D. DARLT, 


re le métier de Publieité S% préa 

3756 heures. ATLAS PUBLICITE. 

[ioi rae ie Ta bete PARIS: 

Dama eme pr dirie. eomm. par: 

Mm maroq. art. rorag INA. AUX 
TiM 24 

Ia Sté Reynolds francaise dema 


France, LEVALLOIS 30 MET 


CHEF D'EQUIPE ~ MERE Pat ae Perles 
TOURNEURS 1: 


FRAISEURS Qt 
AJUSTEURS Piae, 


eane (s 
Tea Poat de secte Gi 


DES 


monpage. eciboatissase Se prés. 
je après-midi faf jendi et pamati) 
marg AHY. Pabia er efnieisst. Fer. earr? à 


Nen York. 26, BA Poimonnière. l'rquare Dordogne (17e) qui trensi. 


PROFES®EUK, Coupe Contare 


max, céiibat. 
voa. couturière talil. Bve ayant Di. | 


| employée aux écrit. Si possib, avee 
| Sonn. sténo-duct, Ber. vu we, prés. 
après-midi : PHILIPPAULT. 


S, 2A, rue d Abeukir, 


avants nordistes 


guez et qu'entre temps il avait traduit lui- 
bien équilibré, on ne peut'en dire autant de celui de- 


> 


@ Le Stade Français. qui tâtonne toujours, s'est fait rosser d'importance 
L'essai de Grégoire avant centre et de Bienvenu pivot fut désas- 
la mi-temps, dont quatre réussis par un avant centre de for- 
qui débuta par un coup de maltre. Les Parisiens manquèrent 

de ressort, les Héraultais en eurent pour... deux. 
A Ouen, le Red Star a connu pareille mésaventure devant Tou- 
louse. Son attaque, conduite par Fabre, ne fut guère agressive. Et les Garonnais, 
privés pourtant des frères Delgado, obtinrent un succès qu'ils n'escomptaient 


treux : 6 à 2 à 


CHIRON ENLÈVE A LYON 


son quatrième Grand Prix de l'A. C. F. 
(De notre envoyé spécial Georges FRAICHARD.) 


Lyon, de venir rapidement à 

bout de ses adversaires, voire de 

les provoquer. 

— Je n'ai jamais été fatigué pen- 

dent la course, nous précisait-l en- 
et Dieu sait que, 

0 kilomètres auraient pu Da 
d'autant plus 


LYON. — En 1937, 
Louis Chiron gagnait 
à Montihéry le Gd 
Prix de l'Automobile 
Club de France. Dix 
ans plus tard, 
nouvelait son exploit 


Le nouveau racingman 


: avait rendu la route giis- 
déjà devant les « go- | 
l'on précise quil vient 
porter une victoire vingt et un 
ans après celle qui devait marquer 
le début de sa carrière, on est bien 
obligé de convenir que cette suc- 
cession heureuse n'est pas forcé- 
ment dus au hasard. 

cette classe, ce magnifique 
tempérament de lutteur qui lut ont 
permis hier, sur le difficile cireutt 


Dans la Coupe de 
Lyon, an assista par ailleurs à une 
bataille de toute beauté. Le jeune 
Eugène Martin soutenait seul 
assauts que lui: dédiaient le petit 
prince siamois- Bira et Jean-Pierre 


non sans une sérieuse FéMatan 


d'Angouième. 
Le 


eing. den exploite individuels où se nf- 
ayot on vedette, Carton et ier Angoamoi- 


qui s'octroys deux essais 


La Talbot de” Louis Chiron était 
équipée de pneus Dunlop. 


ayant bonne écri- 
g3 


ture pour trara 


HOMMEN, 16, rue Lancry, PARIS 
On den DAME ACTU 
Ne pas se prés, écr, av.rûf.et prét 

Lavery, PARIS 


pour courses. encaissement et en- 
tretien, S'adresser J. 8 


"| Représentations — 


s chienne mème 


rapide, active, débroulll. 

vice commercial, 
se présenter maïs écrire BÔUR- 
Deta ve Mirbeau, 


ROUDAN COTE D'IVOIRE. 
TS | MENOUN, départ fin octobre i 


METAL 
TOLIERS CARCASSIERS 
BOUDEURES ETAIN 
due, Homme pr COURSES. 
adress. le matin, 
FOMRARD DPOUWE 


saut email g 


LA 


ye Jung. 
prenne 2 


Be présent de 9 A IT et 14 À 10 à. | 


Très imp, vendant dimeet, aux dé. 
dépôt PARIS dem. exe. 

"e | repris, t. act. présent. ttem garant. 
prenant itoat 


Te 
Pléces détarben autoan TA D'osbnes apioa, saile de Dain: 
Tue de Charon O FRPP Nr qos | Arr. Grandan: 1 Anj. ME 

ea PARIE d 
z : LIBRE | 


LABORATOIRE 


Robes et manteaux A la machine 
PATRONNIÈRE 
Robes Sf RÉCEPTIONNAIRE 
Koben et Manteaux, Exc. 


Piaces atabies bien n 
Etabiiss, HAY) 


A Poirsonnière. Me 


On dem. Dactylo Crsviabis 
m keter. Memalne 5 re 


11, rue Vivienve, Pa: 
a US 
radio électrie 
un apprenti ayt connaisse. élément. 
en électr Ecer, avee référ, 
pape E 
fy ETier 
St OUVrieres à Domicile pour ia 


tien bureau également susceptible 
faire courses GLEBE, 18. 


jace 
de la Républiqne, PART 
Dar a E a 


Ets REX, 10. r des Chardnanerets 


Pr oi manamana. | Dem. p County sténo-duer-fact.exp. 


Ets REX, 10, r, des Chardonneret 


Ingénieur Grande Foole. eoe 

Agé 30-40 ans. Eer. 435, BI 
24, rue Lévis, qui transmeit 
at Font 


RSS (Ve en nettes 
AN rat 

Erie. En TOUT pr DELAGE. AÐ, 

Tue Trései_proiponte, Larshiois 

Ta eur ge cba! 

A eapeor experimente. Re presen” À 

ter f'arence 131, tde, Minancoart 


rec here bona ii 
India. âge et référ 


Fausto COPPI, sur les traces d Antonin MAGNE 


record mondial des 


LL 


Nationale ” 


c 
Dev 


AUJOURD'HUI m aa 


A PARU A PAR! 


u 
dès maintenant va commencer son 
entrainement en vue du record "a | 
1500 m. qu'il pourra tenter de | 
battre dans trois semaines environ 
A 


Outre Jany, la réunion de la 


QUI ST LE SEUL A VOUS PR 

UN PANORAMA 
VANT ET COMPLET DE LA SE- 
MAINE SPORTIVE QUI S'ACHEVE 
Vous y trouverez, outre des photo» 
sensationnelles, les signatures des 
meilleurs critiques sportifs et no- 


| pion 
| Mer 


déclarait Jany aprés sa brillante 
performance, et j'espère tenter | 


ET EN PROVINCE | 'emétiorer mon record ici 


ceRoan 4 sicné || LILLE, St- ETIENNE et REIMS | JANY veut batire le | 
les trois clubs de pointe de la“ | | 


Ses mi mit à moea 
tooteall de ia = Nationals » pomsds 
de pointe : DR NN 
défaites suivi à peu de distance par ses ailiers : Saint-Etienne 


l'attaque la plus réalisatrice, sut déjouer 
adoptée par les Nancéiens. Contre huit défen- 
seurs qui n'aspiraient qu'à limiter le score. 
irouvèrent le défaut de la cuirasse. Nancy a manqué d'audace 
mais Lille est, en ce moment, irrésistible 


vivacité, a, en _triomi 


1.500 m. dans 


trois semaines | 


SABLANCA (par ci 
nt plusieurs m. 


iscine est très rapide, 


Jany père. Interrogé 


| projets de son ñis nous a 


Men ent on srande forme e| 


de Cassblanea permit à 


| Jean et Georges Vallerey, Nakache 
la championne d'Eurone de 
geons. Nicole Pelissart, de réa- | 


d'excellentes performances. 
R. MONANGE. 


tamment les articles de GASTON || KANE part se reposer 


BENAC et RENE MELLIX sur le 
Grand Prix des Nations. LUCIEN 
GAMBLIN et GUY CHAMPAGNE 
sur le championnat de France de 
football, GEO VILLETAN sur le 


aux Etats-Unis 


championnat de rugby à XMI et (De notre envoyé spécial 


nos envoyés aux MARCEL |} 
HANSENNE et GERARD DE FER- || 
RIER sur les réunions d'athlétisme 


C.-W. HERRING.) 


LONDRES, — Ainsi que nous 


et Helsinki, et C-W. || l'avons dit, l'intention de Peter Kone, 
SN ele chompionnei || aussitdt aprés son victorieux combok 


d'Europe des poids coq : Peter || avec Théo Médina, éinit de défier le 
Kane-Théo Médina, à Manchester vainqueur du prochain championnat 
Enfin, comme chaque semaine, entre Jackie Paterson et Norman Le- 
Varticle exclusit et inédit de vis, pour le titre de champion d'An- 


PAUL RUINART 
La rapidité du quotidien 
La qualité de l'hebdomadaire 


nous disait en effet qu 
d'Europe a maintenant besoin d'un 


Avant que nous ne quitt 
chesier, son manager, Nel Tarleton, 


| long repos et qw 


pieterre des Bantams. 
| Mais la blessure survenue à l'œil du 
| mouvoau champion, au cours de la 
| terrible bataille que lui livre Médine, 
| ess plus sérieuse qu'on ne le penscià 
| et oblige Kane à modifier 


le champion 


compte mettre som 


| inaction à profit en l'emmenant aux 


Bourrier a battu son | ža 


— Sans qu'il soit question de com 


ancien club d'Angoulême! serre. 


te des conditions là-bas, # nowe 


ine Chub ae Son 


suite, 


Le W 
finis de rugby Pi 


le point fort du Sporting Ciub 


CHAVILLE 20, yita 5 peer. 


Libre vente, 1 mil. à 
RUE TRONCHET 


Ne | SUIS ACHETEUR «° cmt 


300 fr. 1e Bona pâturages avoe = = 
Rien | pe HAREA ESS u Voie 
masii BAGOT om 


UNE LISTE GRATUITE 


500 VILLAS. PAVILLON | 


jnt- 
RES 


ND Ae e Cart 
inbh 4 r Cheny.TAL 
LAMARCK Hire Gi 
oula, entre, w.e, Peia 1 É0.d00 
PEA I rai hamr PROS 
E ur Durea: is | 
iie Tes ee | 
partieut, 30 p., bree. 

Att, remarque. eu Aoriété 


Tranen, |b appt tt eft 
A, ven, 
Varenne. 
PASSY Pa aee, 10 Dik 
Libre. Cemion bail commercin 


FRANK ARTHUR, 8-A. 134,bå 


AS 

Pa SOL OUD 1 CCR 
a er ape Bo à 
umenie, PE Eo Dos en me 
| NEVEU «i. mé foua, 


AUT 09.82 


Net 120.000 


: | AGNUS PÈRE +”. € 


LOT. 32.10 


1 DESSINATEUR f cet cbr comme af. 


grand pian carrosserie. 
1 ( STENO-DACTYLO 

: 4 24, ha Dimne | 
Se loast op Eros avantag) 
1 Teneur de livres. 


Ferite avec exig, S.A.R.P. 
de Pierretitte à atnt-DENIS 


3 ipart coach mOtnf 
toit ouvrant impeccable. 


Baby cadette mach 
GARAGE. 127, avenne 


| E 
2 | aS, HA Mohartèe, Nentliy-a/Rrine 
référ. ler ordre. AZO) Re F p. cui Ar » | RECH” 


Sionquel 36, P. omdults muivante 


VES A.r. Volnay. 


| GPS BOULEVARDS 


Bon imm 4 ét, 1 bout, Appta 4 

me wye. R121000, PT 400 000 
MORIC IA. 10 Latngrite Tru 2 10 
ue Croix Nivert, Donne conatrue: 
ton 1930, “deux boutique 

| Reveno beat 100.000 1880 200 

| POCRRAND an honiad Vartai 


'raposit. commerc. r. | 
direct. Aibreasts | 


| Alimentation: Drogerie. Bougies | 
tiem tailles Papeterie Gje, Nappes 
et mertiettes papier, Quinesller. 


lo Factor, Se prés. nrg. | 
I, MALAKOFF. 
meia oupenses MARE 


NT 
Ciy, PARIS 


Er Su abrio! part. état 
176,_ roe_ Courcelles (179) 

C vend à part. sap. 
ng perfo 11 CV. 2 carbu hon. 
epte. 6 pos nts, TRF, 


keee e rt 
SUPERBE LOCAL CARLSON, 43 bin. rue Bénard-14* 


2 centre commet, ler et 2° an irane. 
étages. relié monte-cba 
Priz 2.500.000 


na TELOr | 


_140, rue Montmartre 


MESSIEURS LR a 


ayant habitude autorité et commun. 
dement 


ia cam Kenani 
rome 
avm, aition, eap 


at 
mn. GUERIN. 1: 
FSU raie es 


COTES. Pub 
mare Dordogne 11 La 


FOSSE DACTYLO AONA 


onteer 17 11,pi.R4 
. ORLOVERY, | QUINCAILTERIÉ i HE 


montmartre._4. pl.J.B.Ciément-1 
STANDARDISTÉ 


“On ‘dem. Conpeuse Mateliste eT 
1ère main D etoh 
OURU MAÏN, 7, pi Pts Orléans, 
Tr dem pour Cartes 
Postales: Fllleties 


A E ELR Fr 


EtreprterechereTe 


BON COMPTABLE 
a_l 
SETAX 


treur Bourse 
mais, boure. b. référ. etig. 
GRAPH. 29, rue 4 Ranieri: 


EMPLOYEE 


dactylo et clanm ment 
Vangirart (15e) 


d'Ramepans. : | 80.000 points textiles. bonne eien- 


Se: ges be. 10 1e 
SA. Pose aoe voit Tél 


RE er: 
S 
T Fureur 10m. EXCEPTIONNEL 
quart, _Artset-Métiere, AJC 24 E3 BOUTIQUE 5110 pr te commerces 
Res med ROUE i Tm | 
Ann aie y ei | ST-HONORE * 
es 


| tous des matins. amne sérieuses sê- | 


Frencen s abatent 202. bon état mécanique bone pne 


Fmportateir cherche rrr. sirane | 


moia douhie meant. er Ma gie Fer Niom 


paratenre nnen Vire k-i nnr | 


STÉNO-DACTYLO 5 


mentee 
zue Almare-10e 


ven. lantio si pas 


42.788 CONTERSE. Publicité. S. 


| Gardes d'enfants 


Pen 
DOTE it tete 
ee 


pan PS a" 
Ra ee x 
Cou, Leg., Ecoles 300 1. | Propre, Terrains 300 Tz. ALIMENT, 620 Fa, Pare 


seni. pari. angi. perm. cond. ebere, 
arenes apolni. on aotre nri 


EE 


Lt Kerr 1m, LTT. ps 


SAINT AZARE | 
paT LIBRE 3 à 40. BON FTAT | 


BOURJOT, T.A it de- Vieny-Parie | COLOMBEL et Gie, DE Bentitie 


de garçons, LES LILAS (Seine). 


Etranger | 


FRE antip ie 


ju | 


iison. 


t et eul 


fr. 


ii a triomphé du XV local championnat de Grande-Bretagne, 
de ee. | titre mondial nous intéresse tout por- 

an particulier, de vente oui] Heuliérement 
— En attendant, Manuel Ortiz se 
Ch vit, surtont du ett Gu Re | fais tirer l'oreille pour venir en Eu 
tope. C'est son droit, mais rien ne 


| HOULETTE "er. à 


|ÉoDinéerion =. à 


| Larousse Tei 


Unis. 


Kane pourra se r 


besoin d'y retourner par :a 


nous a dit Niel. Cor, avant le 


empéche d'aller le provoquer 


chez lui. 


TOUS LES SOIRS 


à 20 h. 45 


2p. miera 
ae is pren, 

ro Dos tr 

5.000 de loy. Unia 
SURDOS SLs Nha 
13 avpartements_ sompni 
ammenr, Le pins gravd 
Rie. Arfaire sûre en erci 


bastopol ( 


GAFÉ-BAR 


|, centre, à rumont Prix 675.090 
Tep Raint-Martin. 


ONFECT, DAMES 


Vile imp, ORNE 
1,700, Ai 


Abr. Jrux paest 


Greni. ke retire. 100. HARSEN 


D Riche! 


aimée Paria. — Kerire CONTANT 
Pan r Taris 


20 ans d'exiet R 
mD. Pr T mil A 
Enr aeia! "VON. 


BRASSERIE-DANCING? 
SAULT, Le aa Fent 
Capitaax 400 fr. 
PAG enesle. taur Me Ton, 


fodustr. donn sœurs Diner 


Dane e Doria presse. Ne Sii 
Occasions diverses 300 fr. 


FU compte. Meubies. Tiama. 


Finkel 47.7 Fue Lumens, SEON 
CB eonfieur electrique ocnalon. 
HERVAIS, #, plaw Madrieive 


ou 

nr ct PES 
Ms 

Tene po STEINWAY 

PEAT 

PEUR 


1A h, 

eare ner Feet 

Beut. à 

abater, 

a NAT 

pr AMPERM ART 
nes GUT IEIS 


1. Répub:ique 


eie. Eron chiefre, bien, sttude, près 

Répubiique, Pon matarial 

ES er Venio Poa 
cause maladie grave, 

z. Vivienne, Me bourse. 


STEXOCTIR, Ric, 79-00 Poste 14 


somn. Juze, B. appt. 
ene aam 


appi Fer. PTR 


ABAT-JOUR TANTA 


Gr. chirt, et client. prouvée, 
bd a, 


K 


E 
CAUSE MALADI 
ICER. 4 


De aaar- Wie Canne len | 04 Togi 


A rire Aceda HON 
SE 


Tamer an marie 
Orient et Chine 
Rabeisie, BLY. 


ACH. CHEVEUX piore. 


peot Pontiches A r Main4On 
Min ROQ 1121 perme ie sm, 


ransp. 
TE 


5 
pratareves DIESEL. trooetanne 
Eros 
Anse. Tiemasne 
RETRE OTIS Dr LE 
p A aA 


ville Fen ROUTÉ Ser 
AFRIQUE DU NORD 
Serrie routier : BELGIQMB 


réraliee Ent. Côte 
re. Pordeaus,. Touiouse. 
ba Diderot. Peris. UE 


